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'Union Latine 
L'heure est excellemment choisie pour 

ce vaste et noble projet dont l'honneur re-
vient à M. Antoine Petit, de grouper tous 
les intellectuels latins afin d'affirmer, en 
face de l'ambition hégémonique alleman-
de, la vitalité puissante de la civilisation 
latine. 

Elle est particulièrement menacée dans 
le cataclysme actuel. Dédaignée, enviée, 
outragée* par .l'orgueilleuse « kultur », elle 
se doit d'affirmer les droils imprescripti-
bles de son glorieux passé, de son fier pré-
sent et de son splendide avenir. Est-il, en 
effet, une nation latine, continentale ou 
transocôanique, dont l'Allemagne, depuis 
longtemps, n'ait proclamé la décadence 
complète et irrémédiable ? En est-il une 
sur laquelle elle n'ait étendu son empriso 
économique, son influence militaire, le res-
pect de-sa science officielle, et, comme une 
main de proie, ses prétentions de conquête 
mondiale ? En est-il une que l'Allemagne 
rie se soit flattée de réduire en servitude, 
pour la régénérer ? Sont-ce nos sœurs l'I-
talie et l'Espagne, réveillées de leur in-
toxication morale, qui me démentiront 7 
Sont-ce les jeunes républiques de l'Amé-
rique du Sud, qui sortent enfin de leur 
neutralité morale, parce que, chez elles, 
comme chez tous les peuples, la conscien-
ce humaine s'éclaire, devant le danger que 
le vorace esprit de domination allemande 
fait courir à l'univers ? 

C'est dans l'élite des nations, c'est dans 
l'àme des intellectuels aussi bien que dans 
le peuple instinctif que se sont produites 
les premières manifestations en faveur du 
juste et du droit, contre les barbares. C'est 
aux intellectuels qu'il appartient de pour-
suivre cette œuvre de raison et de haute 
conscience. En ce dessein, et pour la pré-
paration d'un Congrès groupant les Etats 
latins représentés par l'élite de leurs pro-
fessions libérales, le comité d'organisation 
de ce Congrès, présidé par le sénateur Hen-
ri Michel, et la Ligue de la fraternité intel-
lectuelle latine, présidée par l'éminent écri-
vain Paul Adam, se sont unis pour adres-
ser aux intellectuels latins d'Europe et d'A-
mérique une leïtre-rriànifëste d'une grande 
élévation d'esprit. 

Ce manifeste rappelle les belles paroles 
de M. Aristide Briand, déclarant, à l'ouver-
ture de là Conférence économique des alliéà, 
que'le monde nouveau qui sortira de la 
victoire réclamera, dans toutes les catégo-
ries des choses humaines, des conceptions 
nouvelles, des méthodes nouvelles adap-
tées aux grands événements qui vont chan-
ger l'univers, en illustrant l'histoire. 

Il n'est pas douteux, ainsi que le pro-
clame le Manifeste, que l'union politique 
des Elats latins d'Europe et d'Amérique 
ne soit une de ces conceptions nouvelles, 
une de ces méthodes nouvelles. Napoléon 
en avait compris trop tard la portée. Ce fut 
\in de ses regrets de ne pas l'avoir réalisée. 

Le Manifeste rappelle les actes coura 
geux par lesquels les intellectuels rou-
mains, espagnols, italiens — ajoutons 
portugais, brésiliens, argentins — se sont 
déclarés solidaires « de la juste' et noble 
cause des alliés ». Actes virils sur les-
quels notre reconnaissance française n'in-
sistera jamais assez, car la France a senti 
son cœur battre alors dans la poitrine d'un 
Gabriele d'Annunzio, entraînant à sa suite 
l'àme rie toiit un peuple; et elle s'est re-
trouvée dans la chaude sympathie que lui 
témoignèrent en Espagne Blasco Ybanez, 
Palacio Vatdès, Ramon del Valle-Inclan, 
et tant d'autres voix éloquentes dans le 
inonde latin. 

Le Manifeste convie les efforts, l'éner-
gie, la volonté de tous ceux qui, » placés 
dans les sphères les plus élevées et les 
plus éclairées de l'opinion publique, au-
dessus de tous préjugés populaires, de 
toutes routines professionnelles, de tous 
partis pris sectaires, de tous égoïsmes na-
tionaux », veulent coopérer aux accords 
de réalisation pratique, qui, « sans empié-
ter sur les droits des Parlements et sur 
les attributions des gouvernements )), éta-
bliraient l'union politique des Etals latins 
d'Europe et d'Amérique. 

Le Comité d'honneur et le Comité d'ac-
tion du Congrès des intellectuels latins 
groupent les plus grands noms; avec l'ap-
pui de la Ligue de la Fraternité intellec-
tuelle latine présidée par le maître roman-
cier Paul Adam, le généreux projet conçu 
par M. Antoine Petit se doit de réussir. 

Le Congrès des intellectuels latins, qui 
se réunira à Paris en décembre prochain, 
marquera, dans l'histoire des idées et des 
sentiments, dans la solidarité des cons-
ciences, une date glorieuse pour les na-
tions latines. 

Paul MARGUERITTE. I 

LA « LIBRE BELGIQUE » 

Je ne sais rien de plus émouvant que les 
« reprises » dramatiques de la lutte entre 
le journal la Libre Belgique et les autori-
tés allemandes de Bruxelles. Menacé, épié, 
traqué, il continue à paraître. D'où sort-il ? 
On le sait peut-être, on ne le dit pas parmi 
les patriotes belges. 

Et voici qu'à l'occasion de l'anniversaire 
de l'Indépendance belge, la Libre Belgique 
paraît sur cinquante pages, imprimée sur 
.papier de Hollande, aven des dessins, des 
portraits de la famille royale, des photos 
des batailles de l'Yser, et la Braban-
çonne ! Pour une fois, savez-vous, le coup 
est dur. Les Allemands galonnés en sont 
malades, et les policiers en perdent leur 
accent teuton. 

Ce n'est pas faute d'appâter les souri-
cières, de multiplier les menaces et les 
offres d'argent, d'user tour à tour de vio-
lence et de douceur hypocrite. On ne trou-
ve pas plus de Judas pour se déshonorer, 
que de détective allemand pour s'illus-
trer. La prime à qui révélera l'identité 
des rédacteurs et des éditeurs monte à 
cette heure a 70,000 marks, une petite for-
lune avec odeur. On ajouterait en haut 
lieu un petit supplément, n'est-ce pas ? 
Mais nul ne veut de ces marks là. 

Sacrés ils sont, car personne n'y touche. 

La colère des bourreaux s'abat à tort et 
à travers, à l'aveuglette, sur les tûtes « qui 
ne leur reviennent pas » parce qu'elles ne 
se courbent pas. Les conseils de guerre 
condamnent par ordre un sénateur à la 
déportation, un prêtre aux travaux forcés, 
une jeune fille à cinq ans de prison. On 
sonde les murailles du collège Saint-Mi-
chel, on creuse les caves sur une profon-
deur de trois pieds. On ne trouve rien, 
rien, rien. A cette chasse-là les Boches 
sont toujours bredouilles. 

« Ne vous en faites pas, mes enfants, 
— dit la Libre Belgique dans une petite 
note, -— nous paraissons et nous paraî-
trons. La séance continue... Notre jour-
nal-se rédige et s'imprime en automobile, 
là, puisque vous voulez le savoir 1 » Indi-

cation précieuse et décisive. Il suffit aux 
limiers boches de «filer» toutes les auto-
mobiles qui circulent en Belgique; avec 
du temps, de l'essence, de la patience, du 
flair, de la chance, et'qruelques autres res-
sources, ils peuvent capturer la Libre Bel-
gique. Pour le moment, il court, il court, 
le furet... 

Cette feuille insaisissable en la person-
ne de ses rédacteurs et de ses impri-
meurs, et qui vole à travers la Belgique 
sans qu'on sache où elle a fait son nid, 
est un merveilleux symbole : l'esprit de 
liberté souffle où il veut, narguant la ma-
tière; l'âme de la Belgique, invisible et 
présente, plane sur tes martvrs ! 

P. B. 
 ———<§> 

Eloges Ennemis 
De la « Gazelle de*¥oss » : 
Ce qu'il faut reconnaître, c'est que les 

Français comme les Anglais ont su multi-
plier, dans des proportions colossales, 
leur artillerie lourde, leurs engins de tran-
chées, leurs avions, en un mot, tous les 
moyens matériels; ils ont su également 
perfectionner de la façon la plus brillante 
leur technique. 

Il nous faut convenir aussi qu'ils sont 
parvenus à réaliser, avec une maîtrise 
qui ne peut être que difficilement surpas-
sée, la liaison entre les armes, infanterie 
et artillerie. 

De la » Gazette de Berlin à midi»: 
Il faut reconnaître que les Anglais com-

me les Français se montrent braves et 
opiniâtres; pour les faire sortir des tran-
chées, on n'a pas besoin d'employer des 
moyens violents. 

La durée el la continuité des assauts 
sont dues à l'opiniâtreté résolue du haut 
commandement; il ne nous avait pas habi-
tués jusqu'ici à autant de persévérance. 

Nos ennemis paraissent résolus à pour-
suivre leurs efforts jusqu'à l'épuisement 
complet de leurs réserves. 

Lettres Parisiennes 
Paris, 13 septembre. 

Une campagne étrange et peut-être mê-
me d'orignie étrangère est menée en 
France dans des fins assez inquiétantes; il 
sera bon de la suivre d'un regard attentif. 
Sous des formes obliques, elle paraît ten-
dre vers certains accommodements avec 
les puissances du mal qui ont mis l'Eu-
rope en feu. 

On cherche, sans trop appuyer sur ce 
sujet, à insinuer que les véritables causes 
de la guerre n'étant pas encore entière-
ment déterminées, il pourrait être équita-
ble d'accorder à l'empereur allemand le 
bénéfice de certaines circonstances atté-
nuantes, et l'on rappelle ce mot de -lui à 
propos de l'immense tuerie : « Devant 
Dieu, je jure que je n'ai pas voulu cela! » 

Cette parole est sincère, il n'en faut pas 
douter. En cette circonstance, le kaiser a 
dit la vérité, ce qui chez lui est fort excep-
tionnel. Non certes, il n'a pas voulu ce 
qui est arrivé. Il voulait, après une prépa-
ration méthodique, saisir inopinément la 
France en flagrant délit d'imprévoyance, 
la saigner à blanc et se ruer ensuite sur 
la Russie encore mal armée. Il ne comp-
tait avoir affaire ni à l'Angleterre, ni à 
l'Italie. Les choses ont mal tourné pour 
lui, et

(
c'est ainsi qu'il a pu dire sans men-

tir qu'il n'a pas voulu cela. 
Quoiqu'il en soit, sa responsabilité per-

sonnelle ne saurait être mise en doute ni 
diminuée en aucune mesure. Il serait su-
perflu de rappeler ce qu'il est dans l'em-
pire allemand et ce qu'il y représente. II 
était, il ect encore le maître. Ceux qui 
allèguent certaines pressions auxquelles il 
a pu être soumis, ne paraissent pas com-
prendre qu'ils aggravent encore son cas. 
En effet, si le monarque absolu qui déci-
dait de la paix et de la guerre avait pris 
es dernier parti contre son gré, après avoir 
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mesuré l'énormité de l'aventure, et sim-
plement pour complaire à son fils aîné el 
à la bande vorace des pangermanistes, il 
n'en serait que plus coupable. Sa respon-
sabilité individuelle en serait accrue à toua 
les yeux. Elle n'est pas unique; il faut en 
laisser une juste part aux conseillers du 
crime qui ont pu le circonvenir, mais on 
doit se garder de penser, pour atténuer sa 
culpabilité terrible, que les pangermanistes 
lui auraient forcé la main; ce qui rappel-
lerait le mot, d'ailleurs probablement apo-
cryphe, d'un homme de 1848 : « j'étais 
leur chef, j'ai été forcé de les suivre ! » 

En réalité, l'empereur Guillaume a pré-
paré patiemment sa guerre de conquête, 
tout en se laissant considérer comme la 
garant de la paix, afin d'endormir les dé-
fiances. Il a développé sans défaillance la 
puissance agressive et l'orgueil de l'Alle-
magne. De temps à autre, il provoquait un 
incident qui lui permettait de constater 
l'état des esprits. II tâtait fréquemment la 
pouls à la France, il prenait sa tempéra-
ture. Ce furent les descentes en territoire 
français d'un zeppelin et de nombreux 
avions; le débarquement de l'empereur à 
Tanger; l'affaire des déserteurs, allemands 
de la légion étrangère; une campagne obs-
tinée contre cette légion; les chicanes d'Al-
gésiras; la menace du Panther; la poudre 
sèche et le sabre aiguisé; l'affaire de Sa-
verne et bien d'autres. 

En toutes ces rencontres, Guillaume II 
suivit les choses de près, quand il n'opéra 
pas lui-même, et c'est quand il crut que 
décidément la France était résignée à su-
bir toutes les avanies pour maintenir la 
paix, qu'il se décida à signer le document 
qui allait faire éclater la guerre. 

Il a eu pour complice son peuple pres-
que entier, mais il est et il demeurera l'au-
teur principal de cette guerre qu'il avait 
rêvée plus courte et victorieuse. 

Et voila comment il peut dire, sans 
trahir la vérité, qu'il a n'a pas voulu cela ». 

Les juges qui instruiront son procès 
n'auront à lui tenir compte, au jour de 
l'expiation, ni de ses secrètes pensées ni 
d'aucune circonstance atténuante. Il était 
le maître de l'empire; le Parlement, le 
gouvernement, se trouvaient être à sa 
merci. Après avoir surexcité longuement 
et habilement les convoitises de ses peu-
ples, il les a lancés à son heure sur leur? 
proies. 

Les responsabilités secondaires ne man-
queront pas; la sienne est écrasante. 

Plusieurs lettres m'ont été adressées an 
sujet des représailles de guerre. Dans 
quelques-unes les vues personnelles qua 
j'ai exprimées à cette place ne réapparais-
sent plus que comme des idylles. On ma 
trouve froid !... 

Dans une autre, un lecteur établit una 
distinction assez subtile. Il cite le cas d'un 
enfant méchant qui, pour s'excuser d'une 
mauvaise action, répond : « Un tel l'a fait 
aussi. » C'est vague. Pour aller jusqu'au 
bout de sa pensée, mon correspondant au» 
rait dû dire : un enfant ayant été roué da 
coups par un autre doit-il riposter de son 
mieux ou bien encaisser les horions avec 
une résignation proche , voisine de la lâ-
cheté ? La question ainsi posée ne me pa-
raît point comporter de longs débats. 

Mais mon correspondant n'en est pas 
moins partisan des représailles. Ainsi, il 
demande « le châtiment, la mort sans 
phrases pour les responsables ». Ensuite, 
il exigerait la restitution de tout ce qui 

_ nous a été volé, la reconstruction de ca 
, qui a été détruit; il entend même que la 

fourniture des matériaux soit imposée aux 
-| Allemands. Seulement, il ne faut pas lui 

parler de représailles proprement dites; 
ce qui montre bien qu'il y a là une simple 
question de mors. 

Les Allemands eux-mêmes les admet-
tent pourtant. Dans une lettre trouvée sur 
un prisonnier, on lit à propos du bombar-
dement aérien de Trêves : « Les avions 
français ont fait beaucoup de dégâts. Ils 
ont jeté • des imprimés sur lesquels était 
écrit : K Représailles peur Bar-le-Duc », ce 
qui veut dire que nos aviateurs ont copieu-
sement bombardé cette ville. » 

L'auteur de la lettre trouve cela tout 1 

simple et justifié; moi aussi, à cette réser-
ve près qu'on aurait pu s'épargner la peina 
d'indiquer que l'on vengeait Bar-le-Duc. 

Au point où nous en sommes, après tous 
les maux dont les Boches nous ont coin-
blés, nous n'avons pas à leur dire pour-
quoi nous les corrigeons; ils le savent bien. 

Albert ROBERT. 
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L'ENTENTE FRANCO-AMERICAINE 

Le But du Voyage 
de la Délégation industrielle 

Elle vien! établir use Alliance économique 
Paris, 14 septembre. — La commission 

Industrielle américaine qui, ces jours der-
niers, a été réçoe par la Chambre de com-
merce de Bordeaux, et qui visite Boucn 
avant de continuer son tour de France, a 
ce double caractère : elle est une réponse 
à l'initiative française, et elle définit elle-
même en ces termes le but de son voyage : 

«Une élude sympathique des conditions 
industrielles et commerciales de la Fran-
ce. » 

M. W. Nichols, président du groupe-
ment, a dit à un de nos confrères : 

« Nous ne venons pas dire h la France : 
l'Allemagne vous avait envahie commer-
cialement et industriellement; vous voilà 
débarrassée d'elle. Nous venons étudier 
les moyens de la remplacer. 

»Plu3 qu'aucun peuple du monde, nous 
croyons qu'au lendemain de la guerre et 
de la victoire, le commerce et l'industrie 
de la France vont prendre un magnifique 
essor. Nous n'aspirons pas à contrarier 
égoïstement cet élan de votre production : 
nous rêvons de lè mettre en harmonie 
avec notre propre effort. Permettez-moi 
d'illustrer cette affirmation par un exem-
ple dont je me suis servi ces jours-ci de-
vant la Chambre de commerce de Bor-
deaux. Il y a quelques années, le phyllo-
xéra avait détruit vos vieilles et nobles vi-
gnes. Nos vignes indigènes américaines 
ont été employées par vous avec succès 
pour empêcher la destruction complète de 
l'une de vos industries les plus impor-
tantes; aujourd'hui, si Bardeaux est eh 
état de soutenir son ancienne et haute 
réputation, c'est parce qu'on lui a envoyé 
d'Amérique des plants assez jeunes et vi-
goureux pour résister à la contagion. 

» Ce qui s'est passé sur le terrain agri-
cole peut et doit être renouvelé dans le 
domaine industriel. Mais pour y réussir, 
il faut que nous connaissions vos besoins 
les plus urgents. Vous seuls pouvez nous 
les révéler. Si votre confiance répond à 
notre confiance, votre sympathie à notre 
sympathie, nous n'éviterons pas seulement 
demain des conflits d'intérêt qui seraient 
en opposition avec notre inclination : nous 
établirons, entre nos producteurs, un ac-
cord complémentaire. I! ne sera pas uni-
quement au point de vue matériel, mais 
moralement profitable aux deux pays. 

» Nous voulons savoir constamment de 
vous comment nous pouvons vous aider; 
nous voulons que vous sachiez directe-
ment de nous comment vous pouvez nous 
être utiles. » 

LA PREMIERE REUNION DU COMITE 
FRANCE-ETATS-UNIS 

Paris, 14 septembre. — La Fédération 
des amitiés étrangères ayant pris tout ré-
cemment l'initiative de créer un organisme 
économique susceptible de faciliter le dé-
veloppement industriel et commercial en-
tre la France et les Etats-Unis d'Amérique, 
vient de créer à Paris un Comité « France-
Etats-Unis », et à New-York, un Comité 
» Etats-Unis- France » 

Le Comité « France-Etats-Unis » a pour 
présidents d'honneur M. W.-S. Scharp, 
ambassadeur des Etats-Unis à Paris, et le 
prince de Monaco. 

Le Comité «Etats-Unis-France» a pour 
président d'honneur M. Jusserand, ambas-
sadeur de France aux Etats-Unis, et pour 
président effectif, M. Vanderbilt. 

Le Comité « Francè-ÊtfiU-Uriis » s'est 
réuni, C, rue Auber, au siège de la Com-
pagnie Générale Transatlantique. Il a été 
procédé tout d'abord à la nomination des 
membres du comité directeur. 

Ont été élus : 
Président : M. Guist'han, député de la 

Loire-Inférieure, ancien ministre. 
Vice-présidents : MM. André,- industriel, 

île Paris; Gillet, industriel, de Lyon; Gues-
tier, président de la Chambre de commerce 
de Bordeaux; le baron de Neuflize; Eu-
gène Pergeline, de Nantes; Dal Piaz, di-
recteur de la Compagnie Générale Trans-
atlantique; Alexandre Senn, du Havre; Fir-
man, commissaire général de la France à 
l'Exposition de San-Francisco. 

Secrétaire général : M. René de Chava-
gnes, fondateur de la Fédération des Ami-
tiés franco-étrangères. 

Secrétaire adjoint : M. Georges de 
Geoffroy. 

Trésorier • le- baron Gabert, industriel. 
Trésorier adjoint : M. Pierre Chnbert. 
Le comité a nommé une délégation dont 

la mission consiste à servir de trait d'u-
nion entre les deux Amitiés. 

M. Peixotto, président de la Chambre 
'de commerce américaine de Paris, a été 
nommé délégué général. Les autres délé-
gués sont MM. Duplan, industriel à Lyon 
et à New-York, et M. Rey, industriel à 
Paris et à New-York. 

Le comité a créé ensuite cinq grands 
groupements régionaux : 

1. A Nantes; 
2. A Bordeaux; 
3. A Marseille. 
4. Au Havre; , 
5. A Lyon. 
Ces groupements ont pour mission de 

favoriser les importations et les exporta-
tions et de grouper le fret. 

Il a été procédé ensuite à la nomination 
de quatre grandes commissions : 

1. Les transports : Président, M. Dal 
Piaz; 

2. Les finances : Président, le baron de 
Neuflize;' 

3. Les matières premières : Le président 
sera nommé ultérieurement; 

4. La propagande : Président, M. André. 
A celte commission est adjointe^celle du 

tourisme, président M. Herriot, sénateur, 
maire d« Lyon. 

A LIMOGES 
Limoges, 14 septembre. — La mission | 

Biaiiricaixie est arrivée ce soir à Limoges. | 
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Cliché PETITE GIRONDE 

Inquiétudes boches 
Genève, 14 septembre. — Les journaux 

allemands d'hier soir ne tentent pas de 
dissimuler les défaites allemandes, et di-
sent que la bataille au nord de la Somme 
a recommencé entre Combles et la Som-
me. 

« Nos troupes, écrivent-ils, sont en train 
de livrer de durs combats; les Français 
ont pénétré dans Bouchavesnes; les com-
bats d'artillerie se poursuivent avec une 
grande violence des deux cAtés du fleuve. 

» Dans les Carpathes, sur le front allant 
de Smotreo, au sud-ouest de Zabio, jus-
qu'à la Bistritza dorée, les Russes pro-
noncent des attaques en masses. » 

Le Bulletin célèbre la bravoure des 
troupes commandées par le général von 
Conta. « En Transylvanie, disent les bul-
letins, les troupes allemandes sont entrées 
en contact avec les Roumains dans le sec-
teur' d'Hermanstadt et au sud-est de Hats-
zeg. » 

Les informations sont ternes au sujet 
des Balkans et se bornent à dire que les 
mouvements en Dobroudja s'exécutent 
conformément au plan choisi. 

Les commentaires des critiques militai-
res allemands consacrés à la prise de Si-
listrie et les jugements sur la valeur de 
la forteresse, sont très différents. Pour 
les « Dernières Nouvelles de Munich », c'é-
tait une formidable forteresse; pour le 
(( Lokal Anzeiger», elle avait perdu depuis 
longtemps toute importance comme forte-
resse. 

Le major Morath affirme que lus pro-
chaines batailles se dérouleront dans la 
Dobroudja, entre l'aile droite bulgare et 
l'armée russe. Il croit qu'il serait préma-
turé de parler de la possibilité du passage 
du Danube. 

Parmi les Troupes allemandes 
Londres, 14 septembre. — Celui des col-

laborateurs du « Daily Mail » qui avait 
trouvé le moyen de diner avec le kaiser, 
à Nisch, a pu également s'introduire au 
milieu des troupes allemandes sur la fron-
tière hollandaise, et 'en a rapporté quel-
ques anecdotes intéressantes. 

Un sohîat boche lui avoua que les cho-
ses allaient très mal, et, 'ui montrant sa 
main gauche, à laquelle il manquait trois 
doigts, lui dit : « Ne pensez-vous pas que 
l'on pourrai) me réformer avec une ma n 
pareille ? » 

Un sous-ofticier a dit d notre confrère 
anglais que Verdun a été une amère dé-
ception pour l'armée allemande. 

Il a ajouté que lu leçon de Verdun a 
servi, et que ."'00,000 hommes sont actuel-
lement occupés», en Allemagne, unique-
ment a construire de nouveaux travaux 
défensila derrière la troisième liene. 

La Victoire de la Somme 
Londres, 14 septembre. — Dans un ar-

ticle consacré à la victoire de la Somme, 
le <c Daily Telegraph » écrit : 

ce II y a plus d'un mois, les Allemands 
annonçaient officiellement que l'offensive 
des alliés sur ta Somme était définitive-
ment arrêtée, et qu'il était impossible aux 
alliés de pénétrer dans les défenses alle-
mandes. 

» La bataille recommence, mais entre 
chaque combat, la presse ennemie procla-
me que la poussée franco-anglaise a 
échoué, et voilà cependant qu'elle conti-
nue avec un développement rapide, sou-
ple, un but bien défini et une coopération 
parfaite des forces françaises et anglaises. 

» Les résultats des derniers jours ont 
réduit à néant les espérances cje^l'ennemi 
que l'offensive des alliés était arrivée à 
son point culminant. Un notable affaiblis-
sement de la capacité de résistance de 
l'ennemi vient de s-e révéler; de plus, d'im-
portants résultats tactiques ont été obte-
nus. Il reste à savoir combien de temps 
l'ennemi pourra continuer à se tenir sur 
la défensive sans modifier radicalement 
ses dispositions sur le front occidental. 

» Mais il lui devient de plus en plus dif-
ficile de distraire des troupes du front oc-
cidental pour les envoyer dans les Bal-
kans, où elles seraient si nécessaires. » 

Violents Incidents 
entre deux Députés 

Journaliste tué à l'Ennemi 
Paris, 14 septembre. — Nous avons le 

regret d'annoncer la mort de M. Bouche-
ron, rédacteur à l'Agence Havas, tué à 
l'ennemi.  « -
La Légion étrangère 

aura la Fourragère 
Paris, 14 septembre. — Aux régiments 

déjà mentionnés comme ayant obtenu le 
droit à la fourragère, il convient d'ajou-
ter le régiment de marche de la légion 
étrangère, dont le drapeau est décoré de 
la croix de guerre avec trois palmes. 

Explosion a l'Arsenal de Tarbes 
Voici les renseignements que la censure 

nous communique à ce sujet : 
« Une petite explosion s'est produite le 

13 septembre à l'arsenal fie Tarbes pen-
dant l'encaissage des amorces. 11 y a qua-
tre ouvriers et ouvrières blessés. » 

il1 Mort de Mme Rostand mère 
Paris, 11 septembre. — Nous apprenons 

ta mort de Mme Eugène Rostand, veuve 
de M. Eugène Rostand, membre de l'Insti-
tut, mère de M. Edmond Rostand, de 
l'Académie française. 

Paris, 14 septembre. — ^a « Libre Pa-
role» publiait hier un article intitulé : 
« Ils n'iront plus au bois, » article dans 
lequel MM Alexandre Blanc, Raffin-Du-
gens et Brizon, les trois députés socialis-
tes qui sont allés à Kienthal, étaient pris 
à [aitie ue façon personnelle. A la suite 
de cette publication, un très vif Incident 
s'est produit au cours de l'après-midi 
d'hier, dans les -couloirs du Palais-Bour-
bon. MM. Alexandre Blanc et Brizon 
étaient au fumoir, quand vint à passer 
M. Joseph Denais, député le la Seine, di-
recteur politique de la « Libre Parole ». 

M. Alexandre Blanc arrêta M. Joseph 
Denais et lui dit : « Prenez-vous la res-
ponsabilité de l'article qui a paru ce ma-
tin dans la « Libre Parole » ? 

M. Joseph Denais répondit qu'il n'avait 
pas lu de façon complète l'article en ques-
tion, mais qu'il n'tiésiterait pas, après une 
lecture approfondie, à faire une rectifica-
tion si besoin était. 

«Si vous faites la rectification, répartit 
M. Alexandre Blanc, l'incident est clos. 
J'admets très bien que mes amis et moi 
nous soyons attaqués, et quelquefois très 
vivement, pour notre ligne de conduite po-
litique; mais ce que nous ne voulons pas, 
c'est qu'on puisse dire que nous sommes 
à la solde de l'étranger » 

Au îiiéiue iiiuinent, M. brizon, l'un des 
pè!erins de Kie.ntbal, se précipiLa sur M. 
Joseph Denais et lui donna un coup de 
pied par derrière. Le député de la Seine 
répondit à ce geste par un coup de poing 
en pleine poitrine. 

Des députés et des huissiers s'interposè-
rent et n/ient fin au pugilat. L'incide.nt 
a été porté, au point de- vue du règlement 
intérieur de la Chambre, devant la ques-
ture. Il a produit dans les couloirs une 
vive effervescence. 

DECLARATION DE M. JOSEPH DENAIS 

La « Libre Parole » publie, d'après les 
déclarations de M. Joseph Denais, un ré-
cit de l'incident : « On m'a dit, déclare 
M. ,i<>seph Denais, que M llrizon aurait 
tenté de me lancer par derrière un coup 
cle pied. Je ne veux pas l'accuser de celle , 
kVclieté. Aussi bien plusieurs de nos col- ! 
iigues se trouvèrent presque immédiate- j 
ment entre nous, el le détni eoiitinuajlt en- ' 
core que M. limon n'étail plus là. Il ne 
me piall pr.s d'ajouter ' un commenta ro 
quelconque. Je ne n.e suis jamais départi 
envers qui que ce soL cl notamment c:i-
*eis rr.es collègues, d'une i»bijii;e correc-
tion. Je ne changerai rien a ma liene de 
conduite » 

M. Louis Ternac, l'auteur de larlicle 
« Us n'iront plus au bois », ajoute : « Quant 

à nous, ..s i .u c^.bi.ou» avec plaisir la 
vétiémenie protestation des pèlerins de 
Kienthal, qui affirment n'avoir rien «le 
commun avec les fauteurs de telle ou telle 
propagande subventionnée de source mal-
propre De fait, je ne les avais pas accu-
sés d'une telle ignominie. Les « mandats 
d'amener » dont j'ai parié n pouvaient en 
effet viser des membres de la Chamore, 
couverts, en guerre comme en paix, sauf 
le cas de flagrant délit, ^ar l'immunité 
parlementaire. » 

La Classe 1889 
Paris, 14 septembre. — On sait qu'en 

raison de la guerre, au cours des deux 
années précédentes, le ministre de la 
guerre a fait voter par le Parlement des 
projets (Je loi tendant au maintien sous 
L drapeaux des classes 18S7 et 1888, dont 
la libération respective aurait dû être ré-
gulièrement prononcée le 1er octobre 1914 
et le 1er octobre 1915. 

Cette an.née, même formalité pour la 
classe 1889; le ministre de la guerre vient 
de déposer un projet de loi tendant à son 
maintien, et qui sera prochainement exa-
tijiné par la Chambre. 

Retour du Générai Pau 
Paris, A septembre. — On annonce le 

retour à Paris du général Pau, qui avait 
été chargé d'une mission par le gouverne-
ment français auprès du gouvernement 
russe. 

Dans l'entourage du général Pau, on dé-
cline : 

«Le général a fait u.n ion voyage et 
rapporte de son séjour parmi nos alliés 
i.me imnress'on de joyeuse confiance, ain-
si que l'i certitude de prochaines et écla-
luntes victoires. 

»I1 a assisté au nouvel e ,;sor de la puis-
, s-mee militaire russe, qui a si fortement 
| surpris 11 ébranlé l'orgueil de nos adver-
I saires, et dont les effets se feront sentir 
i toujours davn.ntage. » 

I ' 1 
Venise bombardée 

par les Hydravions 
Rome, H septembre. — Dana la nuit du 

13 septembre, un groupe d'hydravions en-
nemis a altiiqué Venise entre une heure 
et demie el deux heures el demie. Il a 
lancé des bombes explosives et incendiai-
res sur In vitte. 

L'église de San-UiovuiiiK-Pau:»), l'asile 
de vieillards et d'autres bâtiments privés 
ont été frappés et ont subi des dégâts lé-
gers; il n'y a aucune victime. 

D'autres bombes ont été lancées sur 
Chiaggis, où elles ont provoqué de petits 
incendies aussitôt maîtrisés.. 



ES PETITE frrao*njr 

7^4e JOUR DE GUERRE 

faines Contre-Attaques sur noto Front de la Somme 
où nous conservons lotéaraïemeni nos Positions 

Paris, 14 septembre. — Après les im-
portants succès remportés le 12 par les 
troupes françaises opérant au nord de 
la Somme et les contre-attaques aussi 
acharnées qu'infructueuses que les Al-
lemands ont opposées à notre avance, 
la lutte s'est un peu ralentie aujourd'hui. 
L'ennemi a bien essayé encore de refouler 
la droite et le centre de notre zone d'at-
taque. La cote 70 fut particulièrement vi-
sée au cours de la nuit, mais sans plus 
de succès que la veille. 

Dans la journée suivante, des actions 
de détail, assez sévères cependant, s'en-
gagèrent aux deux lisières septentrionale 
et méridionale de Bouchavesnes qui cons-
tituent le point le plus avancé du saillant 
que forme maintenant notre ligne au nord 
de la rivière. Une flèche aussi caractéri-
sée est. toujours un point vulnérable : ses 
défenseurs, repérés, ne peuvent y aligner 
que peu de feux; l'assaillant, au contraire, 
a toute la place pour déployer à l'entour 
des forces considérables. 

L'ennemi a donc contre-attaqué sur cet-
te position. Mais nos soldats ont pour ha-
bitude de ne pas céder -M terrain recon-
quis. Cette fois encore, grâce à leur vi-
gueur inlassable, ils l'ont gardé intégrale-
ment. 

Pendant ce temps, notre progression s'é-
largissait'et se consolidait a notre aile gau-
che qui, de Combles à Rancourt, formait un 
angle droit avec notre'centre, qui s'étend 
lui-môme de Rancourt à Bouchavesnes. 
Notre infanterie, dans un élan vigoureux, 
enleva la ferme Le Priez, véritable bastion, 
tout garni de mitrailleuses et situé entre 
Combles et Rancourt, en bordure du che-
min de communication. Ainsi, nos posi-
tions dans ce secteur s'arrondissent très fa-
vorablement tout en se rapprochant de plus 
en plus de Combles. 

Pour dégager leur armée du nord de la 
Somme, les Allemands ont tenté des diver-
sions au sud de la rivière et devant Ver-
dun. Mais, tous leurs assauts ont été re-
poussés et leur ont coûté des pertes très 
sensibles, comme cette compagnie notam-
ment qui fût complètement décimée sous 
nos feux. 

Enfin, il se confirme que les contre-atta-
ques allemarides du 13 ont été menées par 
une division prélevée hâtivement sur le 
front de Verdun-

Ainsi s'atteste le rôle de la bataille ac-
tuelle dans l'économie générale de la lutte : 
les Allemands sont réduits partout à la dé-
fensive et même dans la Meuse; et c'est sur 
la Somme que nous en trouvons la preuve. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du i-4 Septembre (15 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nous avons repousse, pendant la nuit, plusieurs ten-
tatives allemandes à l'extrémité sud de la croupe 76. 

D'après de nouveaux renseignements, les violentes contre - attaques infruc-
lueuses lancées hier par les Allemands dans celte région ont été menées par une 
division transportée en hâte du front de Verdun. 

Au SUD DE LA SOMME, l'ennemi a (ait sans succès plusieurs tentatives sur 
diver% points de notre nouveau front. Au cours d'une de ces attaques à l'ouest de 
CHAULNES, un détachement ennemi évalué à une compagnie environ, a été pris 
sous notre (eu et presque totalement anéanti. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, deux attaques allemandes sur nos nou-
velles positions du bois de VAUX-CHAPITRE ont été aisément repoussées. 

Nuit calme sur le rrsir do tfnni. 

i-i septembre (83 heures) 
'Au NORD DE LA SOMME, nous avons élargi nos positions sur la partie de 

notre front qui fait face à COMBLES et pris d'assaut au sud-est de celte localité la 
FERME LE PRIEZ, organisée en point d'appui par Vennemi. 

Des combats partiels très vifs ont eu lieu au nord el au sud de BOUCHAVES-
NES. Nous avons intégralement maintenu tous nos gains: 

Au SUD DE LA SOMME, nous avons progressé à la grenade à l'est de BEL-
LOY-EN-SA NTERRE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUESANGLAIS 
Du 1-4 Septembre (11 heures 35) 

Ce matin, aucun changement notable dans la situation; bombardement .récipro-
que au sud de l'ANC RE 

L'ar'allerie'allemande a été particulièrement active au sud de TIIIEPVAL et 
autour du MOULIN DE POZIERES. 

Nos troupes ont encore avancé - au nord de GINCHY; nous avons également 
réussi la nuit dernière un ^oup de main dans les environs de Souchez et tait un 
certain nombre de prisonniers. 

Du 14 Septembre (SI heures 45) 
La situation demeure, en général, sans changement sur le front britannique. 
Le bombardement continue de part el d'autre AU SUD DE L'ANCRE. 
Entre ARRAS el YPRES, notre artillerie et nos mortiers de tranchées ont mon-

tré une assez grande acliv'lé. Dans la matinée, les Allemands ont fait fouer un ca-
mouflet près du MONT SORREL, el ils ont fait exploser ce soir un fourneau de mine 
près de NEU VILLES Al NT-\ V A A S T. 

Ce nalvn, an cours de nombreux combats aériens, deux appareils ennemis sont 
tombés en flammes et un troisième a été contraint d'atterrir. Un d".s nôtres n'est 
pas rentré. 

 4»- m », — 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL, FRANÇAIS . Paris, 14 septembre. 

DE LA STRUMA AU VARDAR, canonnade intermittente sans autres actions 
d'infanterie que des engagements de patrouilles sur divers points du front. 

A L'OUEST DU VARDAR, les troupes serbes, poursuivant leur marche en avant, 
ont enlevé à la baïonnette des retranchements bulgares entre KOVIL et VETRE-
NIK, et progressé sensiblement vers KAJMAKCALAN. 

AU NORD-OUEST DU LAC D'OSTROVO, après un combat acharné qui a valu 
de grosses pertes aux ennemis, les Serbes ont conquis une hauteur à l'ouest de la 
cote 1500. 

Leurs éléments d'avant-garde ont abordé les premières pentes du MALKA-
N1DZO. 

Les combats se poursuivent à notre avantage dans la région au sud du LAC 
D'OSTROVO. 

Un avion ennemi a été abattu par un des nôtres près de PARDOVICZ. 

OFFICIEL AfVGiLAïS Londres, 14 septembre. 
Grande activité d'artillerie sur le front de la STRUMA et de DOIRAN. 
Nos patrouilles ont été très actives sur la RIVE GAUCHE DE LA STRUMA. 
De bonne heure ce matin, nos troupes, après une préparation d'artillerie, ont 

avancé à travers le village de MATEHUKOVO et, malgré la résistance opiniâtre de 
l'ennemi, ont capturé le saillant nord du village. Un terrain considérable a été 
ainsi conquis et conservé en dépit d'une contre-attaque de l'ennemi. 

Nous avons capturé quelques prisonniers allemands et des mitrailleuses. 

Communiqué belge 
Le Havre, H septembre. 

Journée calme sur le front belge. 

Comment fut pris iiouchavesnes 
Paris. 14 septembre. — Les fractions du 

...e corps qir avaient mené l'attaque le 
12 après-midi étaient parvenues vers dix-
sept heures à occuper la plus grande par-
tie de la route de Béthune, depuis la lisiè-
re de Rancourt jusqu'au sud-ouest de Bou-
chavesnes- C'est de ces positions que par-
lit, vers vingt heures, une nouvelle attaque 
ayant pour objectif le village de Boucha-
vesnes lui-même. 

L'attaque fut menée de deux côtés à la 
fois. Tandis qi.e débouchant de la côte 
145, une partie de nos forces débordait le 
village el l'attaque de flanc, d'autres uni-
tés partant du bois Marières s'élançaient 
Q rnss.-iuf rl»»Q rnî.r.mpïiomonft: nliprnrmrls 

bordant la grande route à l'ouest et au sud 
de Bouchavesnes. 

Cette attaque concentrique donna les 
meilleurs résultats. Malgré l'efficacité de 
la préparation d'artillerie, de nombreux al-
lemands étaient restés dissimulés avec des 
mitrailleuses dans les caves blindées des 
maisons détruites, ainsi q-ue dans des abris 
bétonnes constrjits à une très grande pro-
fondeur. L'organisation défensive du villa-
ge compte d'ailleurs parmi les plus puis-
santes que notre offensive de la Somme ai! 
encore rencontrées 

En dépit de ces obstacles et de l'opiniâ-
tre résistance de l'ennemi, nos merveilleux 
soldats s'emparèrent du village maison 
par maison. 

Un violent corps a corps se produisit 
dans la partie est du village, au croisement 
des routes de Haut-.Mlaines et de Mois-
lains. L'intervention de nos forces opérant 
dans Ja direction de la ferme du bois Lah-
hé mit fin au combat. Ces forces opérèrent 
leur jonction à l'est du village avec les 
unités nvnnl rlAhorvI.* 1n vutfujfc nn nord. 

Elles coupèrent ainsi la retraite aux der-
niers défenseurs de Bouchavesnes. 

A vingt-deux heures, le village était tout 
entier en notre pouvoir. 

Hier matin a huit heures, le général 
G... donnad de nouveau le signal de l'atta-
que, et une demi heure plus tard la ferme 
du bois I.ahbé. distante de 000 mètres de 
la route de Bapaume à Péronne, était pri-
se d'assaut, ainsi que les pentes occiden-
tales de la cote 130, au sommet de laquelle 
passe le chemin de Haut-.MIaincs. 

A cet endroit, l'avance réalisée par nos 
troupes, depuis le 12 au malin, c'est-à-dire 
en moins de vingt-qualre heures, repré-
sente un peu plus de 3 kilomètres. 

LA CRISE GRECQUE 

M. Bimitracopoulos accepte 
e former M Cabinet politique 
Athènes, 13 septembre. — M. Dimï-

tracopouios a été reçu par Is roi et a 
accepté de former le cabinet, il a de-
mandé au roi un délai de quarante-
huit heures pour sonder les ministres 
de l'Entente. 

Athènes, 14 septembre. — M. Dimitra-
copoulos n'a accepté sa mission qu'à 
la condition de pouvoir former un cabinet 
politique, el non un ministère d'affaires-

Après s'être mis d'accord avec le roi, il 
exposera ses intentions aux ministres de 
l'Entente et décidera d'après leur attitude 
s'il accepte ou non de constituer un minis-
tère. 

Il y a tout lieu de croire que si M. Dimi-
tracopoulos forme le cabinet, M. Jean Dra-
goumis, ancien ministre à Pétrograd, sera 
ministre des affaires étrangères. 

POURQUOI M. ZAÏMIS A DEMISSIONNE 

Athènes, 14 septembre. — Les jour.naux 
grecs donnent des explications complète-
ment opposées de La démission de M. Zaï-
rois, suivant qu'ils appartiennent à la 
nuance venizeliste ou à la nuance germa-
nophile. Les journaux ve.n -elistes décla-
rent que M. Zaïmis a démissionné parce 
qu'il était en conflit avec les ministres de 
la guerre et de l'intérieur, ci qu'il ne pou-
vait compter sur l'appui du roi pour leur 
imposer ses volontés. Ils ajoutent que M. 
Zaïmis aurait voulu donner i la politique 
de la Grèce une orientation favorable à 
l'Entente, bien entendu, et que le roi lui 
en a refusé les moyens. Les journaux ger-
manophiles, de leur côté, affectent de re-
jeter sur l'Enlenîe la responsabilité de la 
crise. 

LES TROUPES ALLIÉES ONT ATTEINT 
LEUR OBJECTIF 

Salonique, 14 septembre. — Il semble 
que les troupes françaises, anglaises, ita-
liennes et russes ont obtenu les résultats 
qui leur avaient été fixés comme objectifs. 

LES BULGARES A CAVALLA 
Paris, li septembre. — Hier, nous an-

noncions, sur la foi d'une information de 
source autrichienne, que les Bulgares 
avaient occupé Cavalla, nous en recevons 
la confirmation par la dépêche suivante : 

« Athènes, 14 septembre. — Les Bulga-
res sont arrives à une petite dislance de 
Cavalla; ils ont installé un poste dans la 
ville; les autorités grecques ont quitté la 
ville; 1.700 réfugiés de Cavalla sont arri-
vés à Athènes; il3 déclarent que la situa-
tion est intenable, les crimes et les vols 
sont à l'ordre du jour. Selon certains 
bruits, Cavalla serait en flammes. » 

Explosion dans une Usine 
de Munitions de Guerre ang'aise 

Londres, 14 septembre. — Une explosion 
s'est produite ce matin dans une usine où 
la fabrication des explosifs pour le comp-
te du gouvernement avait été récemment 
entreprise. Les pertes sont peu élevées. 
Le dernier rapport connu indique 5 lue? 
et 15 blessés. -*-

La Déclaration gouvernementale 

Gatzer se pourvoit en Revision 
Marseille, 14 septembre. — Gatzer, con-

damné hier par le conseil de guerre de la 
15e région, s'est pourvu en révision contre 
ce jugement. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

L'ŒUVRE COMMUNE 
Le Rappel (A. Milbaud) : 
Le président du conseil sent tort bien com-

bien les circonstances exigent l'union fon-
cière du gouvernement et du Parlement. Et, 
à vrai dire, qu'est ce gouvernement natio-
nal de la France sinon une délégation de 
deux Assemblées ? Quelle est donc la rai-
son de sa force sinon la confiance du Sénat 
et de la Chambre ? Aussi le' président du 
conseil a-t-il solidarisé à juste litre la re-
présentation nationale et le ministère pour 
1' « couvre commune ». Et il a souligné avec 
insistance la portée de la « collaboration des 
élus du pays et des hommes qui sous leur 
contrôle ont la charge du poivoir don* le-: 
heures graves 

LES TONIQUES DE L'OPINîCK 
Lo Figaro (A. Capus) : 
L'organisation militaire, -M. Poincaré nou.i 

en a dit à Verdan les magnifiques effets, les 
i,ûrs efforts vers la perfection: l'organisa-
tion sociale et morale, M. Briand, à-la Cham-
bre, nous en a montré la nécessité. Plus 
complexe encore que la première, elle ré-
clame l'énergie et la patience de tous les, ci-
toyens, 1'açseptation de la vérité et la riiirée 
de la guerre regardée en face. M. le Prési-
dent du conseil s'est exprimé avec li.irdiesse 
et avec franchise. Hardiesse cl franchise, ce 
sont chez nous les meilleurs tyiiqncs de l'c-
pinio".. * 

Paris, 14 septembre. — La Déclaration 
suivante a été lue cette après-midi, au nom 
du gouvernement, au Sénat et à la Cham-
bre par M. Briand, président du conseil, 
ministre des affaires étrangères : 

Messieurs', 
Pendant votre absence, deux grands 

faits se sont produits, qui marquent avec 
éclat une nouvelle et décisive étape dans 
le cours des événements. 

Drux déclarations de guerre se sont sui-
vies à vingt-quatre heures d'intervalle; 
l'une de l'Italie à t'Allemagne, l'autre de 
la Roumanie à iAutriche-Hongrie. Ces 
deux actes, là France tes a accueillis avec 
une émotion empreinte d'allégresse. Elle 
en à saisi d'instinct toute la signification, 
en même temps qu'elle en ressentait ta 
noblesse et la beauté. Ils apportent à la 
cause sacrée pour laquelle combattent les 
armées alliées un supplément de force qui, 
moralement et matériellement, ne contri-
buera pas peu à hâter la victoire. 

Le Concours sans réserve 
de l'Italie 

Dès le mois de mai 1915, Vttatte était 
venue se ranger aux côtés des alliés pour 
résister avec eux à l'entreprise de domina-
tion mondiale dont l'odieuse agression des 
empires centraux contre la Belgique et la 
France avait révélé le plan. Elle n'avait 
pas craint d'aller spontanément à celte 
guerre terrible qui nous avait été imposée 
à nous et dont elle avait pu déjà aperce-
voir les horreurs. Mais il ne lui était pas 
apparu à cette époque qu'elle dût prendre 
l'initiative de déclarer la guerre a l'Alle-
magne, avec laquelle elle n'avait pas de 
frontières communes, contre laquelle elle 
n'avait pas de griefs propres. Celle-ci l'en a 
récompensée en multipliant contre ses su-
jets les vexations de toute nature, et en 
lui faisant une guerre sournoise. 

Aussi, le jour où l'Italie, accourue pour 
associer son action à celle des alliés dans 
les Balkans, a été exposée à .trouver de-
vant elle, combattant à visage découvert 
contre ses soldats, ceux de l'Allemagne 
qui, jusque-là, avaient porté leurs coups 
dans l'ombre, elle n'a pas hésité sur ce 
qu'elle avait à faire 

Elle a mis loyalement d'accord le droit 
avec le fait, par l'acte solennel qui a fait 
apparaître la complète solidarité des al-
liés engagés tous dans la même guerre 
contre les mêmes ennemis. 

Ainsi s'affirme une fois de plus, pour 
être pratiquée chaque four plus étroite-
ment, l'unité d'action sur un front unique. 
Les alliés ont mis en commun tous leurs 
efforts; ils les ont combinés el coordonnés, 
et celte étroite collaboration a déterminé 
une évolution caractéristique de la guerre. 
Les empires germaniques se trouvent ré-
duits à'la défensive. L'initiative des opé-
rations militaires leur a échappé. 

La Décision de la Roumanie 
Des affinités de race, d'éducation, un 

égal souci du droit, une communauté d'as-
pirations vers un même idéal de liberté el 
de justice devaient, le moment venu, ran-
ger le noble pays gu'est la Roumanie sous 
le môme drapeau que les alliés. Ce mo-
ment, la Roumanie l'a saisi courageuse-
ment, avec la pleine conscience du rôle 
qu'il lui appartenait de louer dans celle 
guerre, avec la claire vision des intérêts 
supérieurs qui appelaient son interven-
tion; ceux de la nation roumaine aspirant 
depuis tant d'années à la délivrance de 
ses populations opprimées, ceux de l'hu-
manité tout entière mis en péril par les 
tentatives d'hégémonie allemande. 

La Roumanie, traîtreusement attaquée 
par la Bulgarie, pourra rencontrer sur sa 
roule des difficultés plus grandes, mais 
elle puisera dans sa propre force, comme 
dans celle des alliés, le moyen de les sur-
monter, et elle s'acheminera avec eux vers 
la victoire, qui fera d'elle la grande nation 
qu'elle a la légitime ambition de devenir. 

La Tâche des Alliés 
dans les Balkans 

En étroite solidarité avec les efforts 
de notre nouvel allié, les armées de 
Salonique rempliront la mission qui 
leur a été confiée. Déjà, sur ce front, 
comme sur tous les autres, l'action se 
développe selon les prévisions des états-
majors. Aux côtés des vaillantes troupes 
anglaises, italiennes, russes et françaises, 
la glorieuse armée serbe, reconstituée, face 
tournée vers l'ennemi héréditaire, combat 
avec héroïsme pour la délivrance de la 
patrie envahie et meurtrie. Sur ce nouveau 
théâtre d'opérations, l'action des alliés, 
dressée en travers du rêve oriental des 
empires centraux, recevra tous les déve-
loppements nécessaires, et les événements 
suivront, dans la péninsule balkanique, un 
cours inexorable. 

Après la Turquie, la Bulgarie connaîtra 
à son tour le danger qu'il y a pour un 
pays-à déserter ses amitiés traditionnelles 
pour s'asservir aux desseins égoïstes 
d'une nation sans scrupules. 

L'invasion de la Macédoine grecque par 
les Bulgares, qui n'ont rencontré de la 
part de la Grèce aucune résistance sé-
rieuse, '•les menées en ce pays des agents 
allemands de corruption et d'espionnage 
qui y opéraient impunément, ont amené 
les alliés à prendre ou à exiger les mesu-
res indispensables à la sécurité de leurs 
troupes. 

Le Rôle de la Grèce 
Le gouvernement présidé par M. Zaimis, 

à la loyauté duquel il n'est que juste de 
rendre hommage, nous a accordé les pre-
mières satisfactions que nous désirions. 
Nous espérons que le peuple grec com-
prendra les raisons cl l'objet de notre in-
tervention. «Vous avons été appelés à Salo-
nique pour contribuer à la défense de la 
Serbie, alliée de la Grèce. Nous y poursui-
i:rons jusqu'au bout l'œuvre pour laquelle 
il a été fait appel à notre concours. 

Nous ne saurions, dans ces conditions, 
laisser compromettre par les menées de 
nos ennemis ou ds leurs complices le suc-
cès des opérations entreprises par les ar-
mées alliées. Mais, en inlervr/a/inJ. iir la 

sorte, nous n'avons pas songé uniquement 
à la sûreté de nos troupes; nous avons eu 
en vue l'intérêt même de la Grèce. 

Nous avons tenu à remplir une fois dé 
plus le rôle traditionnel qui appartient 
aux puissances protectrices. Elles enten-
dent sauvegarder le territoire grec et four*' 
nir au peuple hellène, menacé par les on-
voitises de nos ennemis, qui sont les 
siens, l'aide qui lui est indispensable pouf 
préserver son indépendance. 

Les Alliés ont pris l'Ascendant 
Les développements de la guerre sur les 

dijjcrcnls théâtres d'opérations montrent 
que les alliés ont pris désormais sur l'en-
nemi un ascendant que la coordination 
soutenue de leurs efforts ne peut qu'accent 
tuer. Dès à présent, elle est arrivée à un 
point, elle a produit des résultats qui nous 
permettent d'envisager l'avenir avec une 
confiance absolue. Les victoires éclatan-
tes des glorieuses armées russes et ita-
liennes, celles des magnifiques soldats an-
glais el français gui combattent sur notre 
front, nous donnent le droit de concevoir, 
toutes les espérances. 

L'Heure des Réparations 
L'heure des réparations approclie pour] 

les individus comme pour les peuples sur, 
lesquels s'est abattue l'agression germani-
que. Dans cet instant, nos pensées et nos, 
cœurs se tournent vers les populations de 
nos territoires envahis, les pires traite-
ments leur ont été infligés par un ennemi 
qui ne connaît, dans l'exercice de la force, 
ni limites ni lois d'aucune sorte. 

C'est avec une douloureuse indignation 
que nous avons appris, entre tant d'autres, 
excès, les déportations en masse d'habi-
tants de plusieurs communes du départe* 
ment du Nord. 

Nos ennemis, ne pouvant contester la 
matérialité de ces faits, contraires à toutes 
les règles les plus élémentaires du droit 
des gens, ont tenté de les justifier en invo-
quant l'intérêt même des populations el la 
nécessité d'assurer leur subsistance. Ils 
nn/, omis de dire qu'ils avaient commencé 
par réduire nos compatriotes à la famine 
en les dépouillant, contre tout droit, des 
récoltes de leurs terres. 

Il nous a paru qu'en attendant le mo-
ment où ces attaques criminelles recevront 
leur sanction, il convenait de les faire 
constater publiquement, en quelque sorte 
contradictoiremenl, par le monde civilisé.. 

Dès que nous avons eu réuni les élé-
ments de preuve nécessaires, nous les 
avons placés sous les yeux des gouverne-
ments des Etats neutres, el la conscience 
universelle a été saisie ainsi de ces for-
faits déshonorants pour ceux qui les on* 
commis-

Persévérons dans l'Effort 
Quelque confiants que nous soyons dans 

l'issue désormais certaine de la guerre, 
nous ne devons pas nous laisser aller à 
un excès d'optimisme; il nous serait fu-
neste s'il devait ralentir notre activité, 
sous le prétexte gue la victoire ne peut 
plus nous échapper. Envisageons froide-
ment la vérité : l'ennemi est encore puis-
sant, il se défendra avec acharnement et 
jusqu'au bout : il ne peut succomber que 
sous des coups répétés. 

Rien ne doit donc être négligé pour en 
avoir raison. Nous devons redoubler d'ef-
forts, nous appliquer plus que jamais à 
mettre en œuvre toutes les ressources du 
pays, à fournir tous les moyens de vain-
cre à nos armées, dont nous confondons 
tes chefs el les soldats dans une même ad-
miration, dans une même gratitude, pour 
l'héroïsme et l'abnégation qu'ils n'ont cessé 
de mettre au service de la patrie. 

C'est là l'œuvre commune du gouverne-
ment el du Parlement; elle sollicite toutes 
les énergies. 

Par les résultats qu'elle a déjà donnés 
dans le passé, la collaboration des élus du 
pays et des hommes qui, sous voire con-
trôle, ont la charge du pouvoir dans ces 
heures graves, a montré ce dont elle est 
capable- Rendons-la plus intime encore. 
Qu'elle soit incessante pour le bien de la 
France. Ainsi nous répondrons au vœu 
ardent et profond de cet admirable pays 
oui, depuis le début de cette guerre, à tous 
les instants, même lés plus tragiques, les 
plus angoissants, n'a pas cessé, par la 
noblesse et la fermeté de son attitude, dt 
se montrer digne de ses héros, des grands 
vainqueurs de la Marne, de l'Yser, de Ver-
dun et de la Picardie. 

La Paix par la Victoire 
La tâche qui nous reste à accomplir est 

rude : si lourde qu'elle sàit, nous saurons 
la mener à bien, par l'association de nos 
efforts et avec le concours de toutes les 
bonnes 'volontés dont la France est si ri-
che. 

L'union de toutes les forces vives du 
pays est la condition essentielle du succès; 
c'est elle qui nous mènera au but : la pais, 
par la victoire; une paix solide et dura-
ble, garantie contre tout retour de violence 
par des sanctions internationales appra 
priées. 

La Navigation 
dans les Eaux suédoises 

. Paris, 14 septembre. — Des mesurçs 
ayant été prises par le gouvernement sué-
dois pour réglementer la navigation dans 
les eaux territoriales du royaume, ies mi-
nistres alliés à Stockholm ont jugé néces-
saire de présenter amicalement' au gou-
vernement suédois une Note sur ces me-
sures. 

II a paru en effet utile de réserver les 
droits que la navigation des alliés tient 
des traités en vigueur en présence de dé-
cisions qui, en fait, ferment la seule rou-
te par laque'le les navires non suédois 
peuvent passer du Sunu dans la Baltique 
sans'se lieurler aux champs de mines se-
més par les Allemands dans les eaux 
libres. 
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FRONT BALKANIQUE 

La Mise à Scie de 
Athènes, 14 septembre. — On annonce 

de Volo l'arrivée par le bateau » Ensi » de 
500 réfugiés; ils donnent sur les événe-
ments de Cavalla, dont ils ont été les té-
moins oculaires, des détails vraiment ter-
rifiants. 

Samedi après-midi, deux avions bom-
bardèrent et détruisirent les quartiers de 
Stamboul et de Tscharchi, ainsi que la 
manufacture de tabacs Benevisti. On 
compta dix morts, dont le directeur de la 
manufacture, et de nombreux blessés. 

Dimanche arrivèrent des officiers alle-
mands et bulgares qui exigèrent la reddi-
tion de la ville et l'éloignement de l'armée 
grecque dans les vingt-quatre heures. Line 
tumultueuse panique se produisit aussitôt 
parmi les habitants. Les soldats, massés 
Bur les quais, demandaient en vain des 
bateaux pour effectuer leur départ. 

Survint un officier allemand qui fit con-
naître aux chefs du contingent grec que 
celui-ci pourrait demeurer à Cavalla en 
attendant d'être dirigé sur Drama pour y 
être mis à la disposition de l'état-major 
germano-bulgare. 

Interrogé par le général Hasjopoulos, 
commandant du corps d'armée grec de 
Cavalla, qui désirait savoir quel sort se-
rait réservé à l'année grecque en cas de 
guerre entre la Grèce et la Bulgarie, un 
autre officier allemand répondit qu'elle 
serait considérée comme prisonnière. 

Au cours d'une réunion tenue entre les 
autorités et les députés de Cavalla, on dé-
cida de transférer l'armée grecque à Thas-
sos, mais le général Hasjopoulos s'opposa 
à cette solution et proposa de rendre l'ar-
mée aux Bulgares. Le colonel Christopou-
los refusa net, et 1,000 soldats le suivi-
rent. 

Le colonel demanda alors ,à l'amiral 
français qui se trouvait en rade de Thas-
sos des bateaux pour transporter ses for-
ces. Les sentinelles, ayant abandonné leur 
garde, les portes des prisons furent ou-
vertes et les détenus, parmi lesquels se 
trouvaient les massacreurs de Doxato, se 
répandirent dans la ville et commencèrent 
à piller. 

A ce pillage prit part la population tur-
que qui s'était aussitôt soulevée. Le mar-
ché public, plusieurs établissements de 
commerce, des dépôts de matériel de l'E-
tat, de nombreuses habitations particuliè-
res furent mises à sac. 

Cependant des scènes navrantes se pas-
saient sur les quais. Plusieurs barques où 
s'étaient réfugiés les habitants chavirè-
rent, et des femmes, des enfants furent 
noyés. Des officiers et des soldats grecs 
qui cherchaient à atteindre à la nage les 

bateaux alliés qui venaient de faire leur 
apparition, périrent également dans les 
eaux. 

Le sauvetage put être, enfin, organisé, 
et plusieurs milliers d'habitants furent 
embarqués pour Thassos. Malgré les ef-
forts du général Hasjopoulos, une force de 
1,500 officiers et soldats, sous le eomman-

.dément du colonel Christopoulos, parti-
rent avec les réfugiés. 

Les Bulgares attendaient à cinq minu-
tes de Cavalla la sortie des troupes grec-
ques. 

Parmi les réfugiés arrivés à Volo se 
trouve le chef de la police de Cavalla. 

Plusieurs officiers et soldats bulgares 
entrèrent dans le village de Dormidzik, où 
ils se livrèrent aux pires excès, dévastant 
et incendiant les habitations, outrageant 
les jeunes filles et emmenant les hommes 
en captivité. (Radio.) 

DES OFFICIERS GRECS CHERCHENT 
A GAGNER SALONIQUE 

Salonique, 14 septembre. — Le mouve-
ment révolutionnaire qui a déjà gagné 
Chio, Mytilène et Samos, s'étend dans 
toute l'Egée. 300 nouveaux volontaires 
sont venus à Mytilène. 32 officiers ont été 
arrêtés au Pirée, au moment où ils s'em-
barquaient pour Salonique. 15 autres offi-
ciers de la 6e division à Cavalla ont dé-
serté et attendent à Thasos le moment de 
s'embarquer pour Salonique. Des officiers 
arrivent ici déguisés en chauffeurs, en 
matelots, en mécaniciens de bateaux. 

EN SUISSE) 

e Srand Conseil Droiesti 
CON fRE 

Roulscfrouk évacuée en partie 
Lausanne, 14 septembre. — Le maire 

de Routschouk, M Michailoff, actuelle-
ment en mission diplomatique à Berlin, a 
déclaré à un correspondant de la « Tche-
gliche Rundschau » que la ville de Routs-
chouk, qui se trouve sous le feu des ca-
nons roumains, est évacuée en grande 
partie par la population civile. Jusqu'ici, 
la ville n'n pas trop souffert du bombarde-
ment roumain; la douane et la fabrique 
d'alcool ont été principalement touchées. 

Le Gouverneur de Turîukaï se serait noyé 
Genève, 14 septembre. — On mande de 

Sofia au » Journal de Berlin à midi » que 
le général roumain Bessarabesco, gouver-
neur de Turtukoï, ayant voulu, pour 
échapper à la captivité, traverser le Da-
nube sur un canot, son embarcation fut 
prise sous le feu de l'artillerie bulgare et 
coula. Le général Bessarabesco a donc 
trouvé la mort dans le Danube. 

Commaoicmé rosse 
ucces roumain 

en Dobroudja est confirmé 
Couibafs heureux en Perse 

Pétrograd, U septembre. 

Front occidental 
La situation est sans changement.-

Front du Caucase 
Dans la région à l'ouest de K1J1, les 

Kurdes hostiles manifestent une vive ac-
tivité. 

Dans la région de HAME, dans la val-
lée de la rivière Palpantchaij, nos élé-
ments ont enlevé à l'adversaire, après 
une fusillade, un troupeau de chameaux 
et du bétaiL 

Front des Balkans 
Dans la région de S1L1STR1E, sur la 

rive droite du DANUBE, un combat se 
livre. 

Les Roumains ont repoussé une série 
l'attaques des Germano-Bulgares et leur 
)nt enlevé huit canons légers. 

CommaDiqaé roamaiû 
Les Roumains progressent 

en Transylvanie 

Ils s'emparent de deux nouvelles 
Localités 

Bucarest, 14 septembre. 

Front Nord et Nord-Ouest 
A NOGATIA, dans la vallée du MAROS, 

nous avons pris un dépôt de munitions et 
d'équipement. 

Nos troupes ont avancé dans la région 
moyenne de VOLT cl ont occupé les loca-
lités de BARAOLT (Barol) et de BOGOTA 
OLTENANA (llhbogat). 

Au sud de S1B1Ù nous avons pris un 
Irain blindé. 

Front Sud 
En DOBROUDJA, combats violents sur 

tout le front. 

omîïwniqaé italien 
Rome, U septembre.-

Par de hardies escalades, nos détache-
ments ont réussi à s'emparer de positions 
importantes dans la petite vallée de ZA-
RA (torrent Posina) el sur le LAGAZUOl 
(vallon de Travenanzes-Boite). 

A la tête du RIO FELIZON (Boite), l'en-
nemi a attaqué en forces un de nos pos-
tes avancés sur ta PUNTA FORAME et l'a 
obligé à reculer d'une centaine de mètres. 

Dans la nuit du 13 septembre, après un 
feu violent d'artillerie, l'adversaire a tenté 
d'attaquer nos positions sur le SLATE-
NIK (haut Isonzo) et entre VOLZANA et 
CAMPON1 (sud-ouest de Tolmino). Il a 
été refeté avec pertes. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur AURONZO sans causer ni victi-
mes ni dommages. Quelques hydravions 
qui étaient parvenus jusqu'à RAVENNE 
ont été chassés par le feu de nos batteries 
et poursuivis par nos avions. 

La nuit dernière, une escadrille enne-
mie a bombardé SAN GIORGIO DE NA-
GARO, VILLA VICENTTNA et d'autres 
localités de moindre importance du BAS 
ISONZO. Il y a un mort et quelques in-
cendies. 

Dans l'après-midi d'hier, malgré les con-
ditions atmosphériques défavorables cau-
sées par un vent violent, une puissante 
escadrille de 22 de nos capronis, escortée 
par des nieuports de chasse, a effectué un 
raid sur l'arsenal du LLOYD el les han-
gars d'hydravions près de TRIESTE. Nos 
hardis aviateurs ont lancé sur les objec-
tifs 172 bombes de gros calibre, soit 5 ton-
nes d'un puissant explosif. Us ont frappé 
également des emplacements de chemin 
de fer et des navires en construction dans 
les bassins. On a pu constater de vastes 
incendies. Malgré le feu de l'artillerie anti-
aérienne et les assauts des hydravions 
ennemis, tous nos avions sont rentrés à 
leurs camps. 

EÎI Mésopotamie 
Londres, U septembre (officiel.) 

Sur le front du TIGRE, un aérodrome 
ennemi a été attaqué le 11 septembre par 
nos aviateurs, qui ont détruit un petit 
camp. 

Sur le front de l'EUPHRATE, une de 
nos patrouilles a été attaquée le 9 septem-
bre,- au nord-est de NASIRYEH, par des 
irréguliers turcs. Deux jours plus tard, 
un de nos contingents mixtes venant de 
NASIRYEH a repoussé l'ennemi vers le 
nord. L'opération a été entièrement cou-
ronnée de succès. Plus de 200 ennemis ont 
été tués, et de grandes quantités de muni-
lions ont été mises ou détruites. 

les Déportations du Nord 
Genève, 14 septembre. — Le Grand Con-

seil a adopté l'arrêté législatif suivant, vi-
sant la déportation des habitants de la ré-
gion de Lille . 

« Article unique. — Le Grand Conseil 
exerçant, au nom de la République et du 
canton de Genève, son droit d'initiative, 
prie l'Assemblée fédérale de protester con-
tre la déportation en masse des non-com-
battants du territoire inmçais occupé par 
les Allemands, en violation de la Conven-
tion de La Haye signée par la Suisse. » 

L'arrêté a été adopté à l'unanimité. 

Raid d'Hydravions 
italiens et français 

Rome, 14 septembre. — Une escadrille 
de onze avions italiens, accompagnés d'un 
hydravion et de plusieurs avions français 
a bombardé hier efficacement les batteries 
et un hangar à PARENZO. Tous les appa-
reils rentrèrent indemnes à leurs bases. 

ERONT OCCIDENTAL/ 

La Confess 

Un Aviateur allemand se tue 
Berne, 14 septembre. — On annonce de 

Hanau, que le lieutenant-aviateur Bahl-
busch s'est tué au cours d'un vol qu'il 
effectuait. 

Le lieutenant Bahlbusch avait été men-
tionné clans le communiqué allemand du 
4 septembre. 

 S— . 

Vapeur espagnol 
coulé par un Sous-Marin 

Madrid, 14 septembre. — Le vapeur 
« Olazarri », parti de Bilbao pour l'Angle-
terre, a été coulé par un sous-marin. L'é-
quipage et un passager qui se trouvait à 
bord ont été recueillis par le vapeur 
« Dousta ». 

La Cour de Cassation rejette 
le Pourvoi de Jean Christophle 

Clermont-Ferrand, 14 septembre. — La 
Cour de cassation a rejeté aujourd'hui le 
pourvoi formé par Jean Christophle contre 
l'arrêt de la chambre des mises en accusa-
tion de Riom, en date du 14 juin, qui a ren-
du un non-lieu en faveur de Mme Christo-
phle mère, accusée de Complicité d'incendie 
volontaire, mais n'a pas statué sur le cas 
du fils Jean Christophle, accusé de meurtre 
sur la personne de sa sœur et d'incendie 
volontaire. 

Paris, 14 septembre. — Voici des extraits 
d'un carnet ayant appartenu à un aspirant 
du 102e régiment allemand (le compagnie) . 

Le 102c se trouvait, dans la première 
quinzaine de juillet, au nord de Reims. Le 
16 juillet, 'e régiment se rend aux tran-
chées : Qu'il arrive ce qu'il voudra, mes 
pauvres parents ! Je me fais l'effet d'un 
condamné qui doit monter à l'éehafatid. 
Rumeur de chiens : ce sont des Prus-
siens qui viennent. Ils se sont battus sur 
la Somme et ont eu 30 % de pertes (29e ré-
giment de réserve). 

22 juillet. — Des bombes sur Atlas. Le 
tir a été bon : trois morts, des artilleurs. 
On nous a distribué des casques d'acier. 
(( Trommclfeuer » ininterrompu sur notre 
droite. Sur te soir, une attaque dans la di-
rection do Barleux. 

23 juillet. — Au matin, de nouveau 
« trommclfeuer » vers l'ouest. Alarme à 
la section de munitions. Grande agitation 
aux trains. 

31 juillet. — A 2 heures du matin, alerte. 
On nous transporte à Ablamcourt. 

i août. — Mutinerie du 1er et du 2e grou-
pes. Dispersion. Mauvaise humeur géné-
rale. La nuit, transport de matériel dans 
la tranchée. Partout de la misère. Beau-
coup de blessés du 1er bataillon. 

5 août. — Nuit froide. On ne sort pas de 
la boue; peu à manger. Tout le monde a 
la diarrhée. La nuit, travail dans la tran-
chée. Avions ennemis 

7 août. — La 5e compagnie exhume les 
morts. Odeurs pestilentielles. 

13 août. — Beaucoup d'avions, mais pas 
un seul allemand. Les Français nous sont 
bien supérieurs en aviation et en artille-
rie. Shrapnells dans le bois de Deniécourt. 
Le soir, attaque sur deux sapes du secteur. 
Grande panique Beaucoup de blessés re-
viennent de la ligne. Nous posons des fils 
de fer sous le-feu des mitrailleuses. Deux 
pionniers sont tués Les tués et les grands 
blessés restent sur le terrain. Un tunnel 
est plein de morts. Odeur horrible. Des 
crapouillots et des obus sans fin. 

22 août. — Attaque des Français jus-
qu'au château de DenSiécourt. Dans la ma-
tinée, exercice des hommes punis pour 
avoir touché à leurs vivres de réserve. A 
Merchain, dos isolés du 103e arrivent. Ce 
sont les débris des compagnies qui sont 
restées pendant deux jours sous le « trom-
mclfeuer ». Les chasseurs ont. sauvé la si-
tuation par une contre-attaque. 

24 août. — Trois officiers du 2e batail-
lon, 8e compagnie, ont été blessés en allant 
en preinièro ligne. On se souhaite d'être lé-
gèrement blessé pour échapper à cette mi-
sère . fatigue pendant la nuit, mauvaise 
nourriture, mauvais traitements, vie de 
bohémiens à la belle étoile, bombardement 

qui brise les nerf.;. Le sort d'un forçat est 
encore digne d'envie ! Le soir, nous nous 
rendons à la tranchée devant Doniécourt. 
Elle est complètement détruite par l'artil-
lerie. Mauvaises odeurs 

27 août. — Violent bombardement du 
parc du château. L'odeur devient de plus 
en plus mauvaise. Des cadavres enfouis 
sous la tranchée et dont on voit encore 
les bottes. Il pleut à torrents, nous som-
mes des paquets de glaise ambulants; nos 
vêtements, nos moins, nos visages, sont 
pleins de boue. 

28 août. — Nous travaillons à la tran-
chée détrempée. Beaucoup d'avions. Le 
soir, bombardement avec des engins de 
tranchée. Le feu de l'artillerie s'accroît 
jusqu'au «trommclfeuer». Ce sont les 
heures les plus épouvantables de ma vie. 

Le lieutenant Echardt tombe, l'enseigne 
est tué, quatre hommes du deuxième pe-
loton sont blessés d'un seul coup. Je suis 
près du désespoir. L'après-midi, vers deux 
heures, la situation devient moins mau-
vaise. Les 210 tirent. Une mine effondre 
derrière moi la paroi de la tranchée, mais 
il n'y a pas de casse. Le soir, le premier 
peloton vient nous relever. 

29 août. — Mon escouade revient sous 
un feu d'enfer. Grêle de shrapnells à De-
niécourt. Quand je reviens de la distribu-
tion des vivres en seconde ligne, j'essaie 
de me reposer. Le » trommelfeuer » com-
mence. Le feu est si violent qu'à chaque 
seconde un gros obus arrive. Beaucoup de 
blessés et d'enterrés. Un temps épouvan-
table nous délivre du « trommelfeuer ». 
Je vais en renfort avec mes hommes à là 
seconde ligne. Nous enfonçons jusqu'au 
genou dans la boue. Le soir, ndus allons 
en première ligne. Pluie épouvantable de 
shrapnells. 

30 août. — Nous sommes accroupis dans 
l'humidité. Depuis ' cinq jours nous n'a-
vons pas dormi. Il pleut sans répit. Nous 
sommes épouvantables à voir. Le soir, 
nous retournons en première ligne : tra-
vail petites mines. 

31 août. — Ciel serein. Le pire jour de 
ma vie. De dix heures du matin à sept 
heures du soir, « trommelfeuer ». L'enfer 
est déchaîné. Tous les calibres et tous les 
engins de tranchée ! La première ligne re-
cule. Toutes les tranchées sont écroulées.-
Heures de désespoir. Nous travaillons 
sous la mitraille. A 7 h. 30, les Français 
arrivent. Nous tirons et jetons des gre-
nades. Je suis près de perdre connaissan-
ce. Ma tête se brouille. Nous sommes cer-
nés. Je suis obligé de me rendre, puisque 
tous ont déjà rendu les armes. Nous som-
mes transportés vers l'arrière. Des spahis 
nous mènent au camp. Je suis mortelle-
ment fatigué. 
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A LA CHAMBRE 
Paris, 14 septembre. — C'est avec une vive 

curiosité que les assidus du Palais-Bourbon 
et les parlementaires attendaient les décla-
rations du président du conseil sur notre 
politique extérieure. Aussi, depuis la veille, 
ne trouvait-on plus une carte d'entrée. 

Lorsque, à 3 h. 15, le président Paul 
Desshanel déclare la séance ouverte, les dé-
putés sont presque au complet, et les tribu-
nes archi-bondées. 

Le roi de Monténégro est assis dans la 
tribune diplomatique, à côté de M. Isvolsky. 

M. Briand se dirige lentement vers la tri-
bune. Le silence se l'ait aussitôt, et c'est avec 
une attention soutenue que tous écoutent la 
lecture de la Déclaration (voir en troisième 
page) faite d'une voix nette qui porte et non 
sans une certaine émotion. 

Lorsque M. Briand dit que la victoire ne 
peut pas nous échapper, l'enthousiasme est 
générai. 

On applaudit longuement le passage sur 
les pays envahis et sur la nécessité de ne 
pas avoir d'excès d'optimisme. 

Un des trois pèlerins de Kienthal voulant 
interrompre est hué par l'immense majorité 
de la Chambre. 

L'EMPRUNT 5 0/0 * ' 
On discute ensuite le projet de loi d'em-

prunt. 
M. Ribot, ministre des finances, monte à la 

tribune. Il demande à la Chambre de voter 
la loi, car c'est un acte de confiance dans 
la victoire. 

L'ensemble de la loi est voté par 484 voix 
contre zéro. (Vifs applaudissements.) 

La Donation des Œuvres de Rodin 
Le grand sculpteur Auguste Rodin a donné 

ses œuvres à l'Etat, sous condition que ce-
lui-ci les installe à l'hôtel Biron, transformé 
en musée. 

Pour que l'Etat puisse accepter cette do-
nation, il faut une loi. 

VIF INCIDENT 
M. Jules Delahaye ayant dit que ce n'é-

tait pas le moment de créer de nouveaux 
musées, et ayant cité l'opinion d'un jour-
naliste jadis membre du parti socialiste, 
M. Longuet s'écrie : c Taisez-vous I C'est un 
homme qui a poussé à l'assassinat de Jau-
rès, i 

M. Raffin-Dugans : C'est un assassin I 
Voix à droite et .au centre : Allez à Kien-

thal I 
Le président intervient pour faire respec-

ter la liberté de la tribune, v 

M.. RafUn-Dugens, continuant, est rappe-
lé à l'ordre avec inscription au procès-ver-
bal. 

Le président : Vous savez. Messieurs, que 
j'ai tout fait pour maintenir la liberté de 
la tribune, qui est notre bien à tous I Mes-
sieurs, rappelez-vous en quels moments 
nous sommes; ne soulevez pas des incidents 
bien minimes en face des grands et tragi-
ques événements de ce temps I (Vifs ap-
plaudissements.) 

M, Delahaye s'obstinant à continuer sa 
lecture, les cris : « Assassin 1 A Kienthal I » 
se croisent, et en signe de protestation la 
plupart des socialistes, sauf M. Jean Bon, 
suivis de quelques radicaux-socialistes, 
quittent la salle. 

Le calme rétabli, M. de Monzïe vient dé-
fendre le projet. 

M. Daiimier, sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts, fait un chaleureux appel en fa-
veur du vote. 

Le passage aux articles est voté, ainsi 
que le projet, après des protestations de 
M. Lefas et surtout de M. Gailhard Bancel, 
qui invoque le droit des congrégations qu'il 
n'entend pas laisser prescrire. 

L'ensemble est voté par 379 voix contre 56. 

A propos de la discussion d'une ouver-
ture de crédits, M. Ferdinand Bougera si-
gnale les erreurs de rédaction dans le « Bul-
letin des Armées », et M. Mayeras se plaint 
des fausses nouvelles rapportées dans la-
presse quotidienne et que la Censure ne 
supprime pas. 

Les Indemnités Militaires 
M. Aristide Jobert développe un projet do 

résolution ayant pour objet de modifier les 
indemnités allouées aux militaires, afin de 
supprimer les rations supplémentaires des 
officiers et les frais divers, et de relever 
la solde, 

M. Joseph Thierry, sous-secrétaire' d'Etat 
de l'intendance, répond que le relèvement 
de la solde de 25 centimes à 1 fr. coûterait 
295 millions par mois. 

M. Klotz, au nom de la commission du 
budget, demande l'ajournement du débat 
pour pouvoir apporter certain éclaircisse-
ment. 

L'ajournement est prononcé par 359 voix 
contre 124. 

Les Mines de Houille 
A la demande de M. Sembat, ministre des 

travaux publics, on renvoie à la commis-
sion des mines un projet de résolution de 
M. Bouveri, concernant la mise en exploi-
tation des concessions des mines de houille. 

La séance-est levée à six heures trente. 
Séance demain à trois heures. 

AU SENAT 
Paris, 14 septembre. — La reprise des 

séances de la haute Assemblée avait amené 
au Luxembourg un grand nombre de sé-
nateurs. La déclaration du président du con-
seil, lue par M. Viviani, garde des sceaux, 
est très attendue. Les grands événements 
en cours ou en préparation sur le théâtre 
des Balkans font l'objet principal des con-
versations. En outre, le Sénat se montre 
heureux de la victorieuse poussée des trou-
pes françaises sur la Somme, qui démontre 
tout au moins que l'ennemi n'est plus en 
mesure de nous offrir un mur infranchis-
sable. 

A quatre heures le président Dubost ouvre 
la séance. 

MM. de Freycinet, Viviani, Ribot, Dou-
n.ergue, l'amiral Lacaze, Méline, Clémen-
tel, Metin et Malvy sont au banc du gou-
vernement. 

Après avoir fait l'éloge funèbre de M. 
Louis Pichon, sénateur du Finistère, le pré-
sident a prononcé les vibrantes paroles sui-
vantes en l'honneur de notre nouvelle alliée 
la Roumanie • 

. Messieurs, 
C'est avec une îoie patriotique que le Sé-

nat adresse un salut enthousiaste à la Rou-
manie, qui vient de prendre parmi les al-
liés sa place de combat I 

Son cœur l'y appelait, comme le nôtre 
l'y attendait, et l'Allemagne, une fois de 
plus déçue, connaît une fois de plus que les 
forces inorales sont irrésistibles 1 

L'armée du droit compte donc un nou-
veau soldat, la victoire une nouvelle cer-
titude, l'Europe future un nouveau peuple li-
béré t (Vifs applaudissements répétés sur 
tous les bancs. 

Dans la tribune diplomatique se trouve M. 
Lahovary, ministre de Roumanie à Paris. 

Aussitôt après, la parole est donnée au 
garde des sceaux pour une communication 
du gouvernement. (Mouvement d'attention.) 

M. Viviani, qui est meilleur orateur Que 
bon lecteur, lit d'une voix peut-être un peu 
monotone, la déclaration qu'on trouvera 
d'autre part. 

Plusieurs passages de. cette déclaration 
confiante et vigoureuse, sans inutile opti-
misme, ont été couverts d'applaudissements 
chaleureux, notamment las passages où le 
gouvernement rait allusion a la déclaration 
de guerre de l'Italie; à l'éloge de la Rouma-
nie; à l'initiative perdue enfin par les empi-
rai ennemis; aux infamios commises sur nos 
compatriotes envahis, enfin à la nécessité 
do l'union nationale. 

Après cela, plusieurs rapports sont dépo-
sés; la prochaine séance aura lieu demain à 
quatre heures. On y traitera la question de 
l'emnrunt. 
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N3TES ET IMPRESS'QNS 

Décidaient, la Foire est un succès. La 
majeure partie des participants n'étaient ve-
nus ijue pour faire acte de présence, pour 
prendre rang Or, ils éprouvent l'agréable 
surprise de fan e des affaires dès cette'année, 
certains en font même tellement, qu'ils fer-
meront peut-être leurs comptoirs avant le 
20 septembre Voila qui fait bien augurer 
de la prochaine Foire. 

Une le coup d'essai ait été un coup de 
maure, cela n'a rien d'inexplicable. Le suc-
cès tient a deux raisons : la première, c'est 
que Bordeaux bénéficie d'une admirable si-
tuation géographique, la seconde, c'est que 
les maisons les plus célèbres sont repré-
sentées sur les Quinconces. 

Célèbres n'est pas exagéré. Certains pro-
duits méritent une sorte de respect, car leur 
perfection décourage la critique. 

Par exemple, quand on nous dit : «J'ai bu 
du bon alcool de menthe », notre religion 
est tout de suite éclairée. Nous déduisons 
automatiquement : « Cet alcool est bon; 
donc, c'est du Ricqlès. » Et nous ne nous 
trompons pas. 

L'alcool de menthe de Bieqlès consacre à 
la Foire de Bordeaux sa vieille et toujours 
grandissante réputation de ptoduit hygiéni-
que par excellence Nul n'ignore les services 
précieux qu'il rend journellement pendant 
la campag.ie actuelle, où ses qualités diges-
ttves eu font le spécifique parfait des trou-
bles de l'estomac et de l'intestin. Le Ricqlès 
mêlé à l'eau et appliqué en compresses t'ait 
disparaître rapidement, les migraines et com-
bat avec succès les étourdisséments. En ou-
tre, grâce à l'agrément de son parfum et à 
sa puissance antiseptique, il réalise le den-
tifrice idéal. 

La participatijn à la Foire de Bordeaux 
de la Maison de Ricqlès a été hautement ap-
préciée, et sou pavillon a été l'objet d'une 
visite attentive du représentant du gouver-
nement. 

Comme l'alcool de menthe, les conserves 
alimentaires sont à l'ordre du jour de l'ar-
mée. L'un parfume l'eau quand le o pinard » 
manque; les autres améliorent les menus de 
l'intendance, toujours copieux, mais forcé-
ment monotones. 

Certains industriels, à qui nous ne vou-
lons pas faire une réclame superflue, se sont 
montrés suprêmement habiles. Ils ont dé-
couvert, à torce de recherches, des poulets 
gros comme des moineaux, qu'ils incorpo-
rent dans d'énormes boîtes, et ils ont réussi 
à fabriquer des pâtés de foie gras sans uti-
liser une once de foie. La justice s'occupe 
activement de ces ingénieux philanthropes, 
«fin de les récompenser selon leurs mérites. 

Par bonheur, il y a encore d'excellentes 
conserves. Elles sont assez rares, mais il y 
en a. Je n'en veux pour preuve que les 
Cresca. 

Plaire- aux gourmets américains et fran-
çais, tel est le tour de force réalisé par la 
maison Cresca, dont les produits alimentai-
res ont autan* d? vogue en Europe qu'aux 
Etats-Unis. Au fond, la chose est logique, car 
les produits Cresca sont d'une exquise fines-
se. Ce qui esi surprenant, c'est que la mai-
son puisse produire encore d'une façon aus-
si intensive; M. Beiss, qui la dirige depuis 
plus de treme ans, a, en effet, une bonne par-
tie de son personnel, et même ses deux fils, 
mobilisés en France. Mais ceux qui restent 
ont à sœur de travailler pour les absents et 
de maintenir aux produits Cresca leur répu-
tation mondiale. 

Puisque nous parlons d'alimentation, nous 
nous en voudrions d'oublier une des plus 
grandes maisons d'huile d'olive, dont les 
produits sont d'une saveur exquise et 
d'une irréprochable pureté. Le Comptoir cen-
tral d'huile d'olive, au capital de 3 millions 
de francs, dont le siège est à Nice, a tenu à 
honneur d'être là. On sait qu'il réunit les 

. maisons Sasserno, Piccon, Meunier, veuve 
Gciran et fils Emeri et Poccard, Beri et La-
can et A. Montalivo. Son organisation mo-
derne dans les pays de production lui per-
met de répondre aux besoins de l'intérieur 
et de l'exportation. C'est dans le genre la 
maison modèle. 

Voilà donc des malsons gui triomphent. Un 
grand nombre d'autres brûlent de les imiter, 
mais n'y parviennent point, à cause de cer-
taines 'difficultés presque insurmontables. 
Dans les pays alliés, les matière premières 
ne manquent point; mais les particuliers 
sont parfois dans l'impossibilité de se les 
procurer parce qu'elles sont réquisitionnées. 
C'est ce qui se produit pour le cuir. 

Le cuir s'en va où il doit aller: à l'équi-
pement militaire. S'il se fait rare chez nous, 
il i disparu de la circulation civile en Alle-
magne où l'on voit des journaux, à Dresde, 
par exemple préconiser la réquisition des 
portefeuilles et serviettes des magistrats et 
des avocat'1: pourquoi pas celle des porte-
feuilles ministériels ? 

En France.- nou' n'en sommes pas là. La 
Maison Souhami Brothers, 2, place de la 
Bourse, stand 345, nous permet encore 
de faire face aux exigences de la fabrication 
militaire et de la clientèle civile sans enta-
mer le précieux capital de notre cheptel na-
tional qu'il faut préserver à tout prix de la 
ruine. 

Sans doute, l'Amérique, le Sénégal et Ma-
dagascar ont 'ongtemps alimenté le marché. 
Mais la loi de l'offre et de la demande a 
cruellement joué et les prix ont monté avec 
une rapidité inquiétante 

La maison d'Alexandrie, par son service 
de transit rapide à Marseille, permet à 
MM. Souhami Brothers de faciliter la tan-
nerie en lui livrant des cuirs qui, essayés 
par de nombreux industriels, ont obtenu de 
très bons rendements. 

La question des transits rapides mérite 
une étude plus approfondie. Sous ce rap-
port, le Sud-Ouest est favorisé, car ses ports 
fréquentés par des « liners » de premier ordre. 

Le pavillon de la Royal Mail Sleam Pac-
ket Company et celui de la Pacific Steam 
Navigation Company flottent avec honneur 
sur les Océans: Ces deux grandes Compa-
gnies, dont les bureaux pour Bordeaux se 
trouvent cours du XXX-Juillet, n° 8. ont été 
des premières à s'installer sur la liste des 
participants à la Foire de Bordeaux. Elles 
affirment ainsi leur intention de conserver 
l'écrasante supériorité qu'elles ont acquise 
sur les lignes allemandes, en même temps 
que leur volonté de transporter sur les con-
tinents lointains les pionniers de la civili-
sation franco-britannique et les produits du 
commerce et rte l'industrie des puissances 
alliées 

La flouai Mail Stcam Pachet Company 
relie la France et l'Angleterre au Maroc et 
à ces paradis terrestres que sont les îles 
Fortunées, Madère et les Canaries. 11 est 
impossible de faire un plus beau voyage 
sur de plus beaux paquebots. La Pacific 
Steam Navigation Company envoie plus 
loin sas grands « lévriers \ de l'Océan. Ils 
touchent à l'Espagne, au Portugal, au Bré-
sil, à l'Uruguay, à l'Argentine, au Chili et 
au Pérou. De La Pallice, ils vont à Callao 
en passant par Lisbonne. Pernambuco, Rio-
de-Janeiro, Buenos-Ayres, Punta-Arenas et 
Valparaiso. Nous ne citons que les princi-
pales escales, mais cette nomenclature suffit 
pour indiquer la puissance d'importation 
Pt d'exportation des deux- crn.nrir-s r.nrann-

gnies qui nous occupent. On peut dire sans 
(-xagérution que les mers du Sud leur ap-
partiennent, 

Les paquebots de la Royal Mail Stcam 
Packet et de la Pacific Sleam Navigation 
Company sont de vrais fia lais flottants. 
Pour s'en assurer, il faut aller voir, 
à la Foire, la maquette de l'j Aragon », 
merveille d'agencement pratique et. plus que 
confortable. On pourra admirer, en outre, 
une cabine de 1' « Aimanzora », type de la 
cabine de grand luxe. Mais cette visite est 
relativement dangereuse, car elle inspire un 
irrésistible désir de voyager. 

jean VALDOR. 

E\ VENTE dans les Magasins de la «Petite 
Gironde », les Kiosques et les Magasins de 
journaux :. 

CATALOGUE OFFICIEL 
DE LA FOIRE DE BORDEAUX 

publié sous le haut patronage de M. le Maire 
de Bordeaux et du Comité de la Foire. — 
Prix : 1 fr, 50. _ Envoi franco contre mandat-
poste de I fr. 70, adressé au Directeur de la 
«Petite Gironde», a Bordeaux. 

15 SEPTEMBRE 1915 
En France, les combats d'artillerie se 

poursuivent avec Jntensité sur tout le 
Iront. 

Du côté russe, nos alliés continuent à se 
replier méthodiquement dans le secteur 
de Dvinsk et entre le Niémen et les ma-
rais du Pripet, après avoir cependant 
battu les Allemands et leur avoir fait 
2,700 prisonniers. Par contre, en Galicie, 
ils ont forcé l'armée du général Bothmer 
à battre en retraite de 15 kilomètres sur 
la Strypa. La retraite du centre ennemi a 
contraint l'aile gauche à s-e replier égale-
ment sur une profondeur de 13 kilomètres. 

UNE DÉLÉGATION 
du Conseil municipal de Paris 

vient visiter la Foire 
Une délégation du Conseil municipal de 

la ville de Paris, composée de MM. Er-
nest Gay, vice-président ; Georges Delaven-
ne, Alfred Lallement et Emile Deslandes, 
conseillers, est arrivée mercredi soir dans 
notre ville dans le but de visiter la Foire 
de Bordeaux. Ces messieurs sont en même 
temps les hôtes du maire et du Comité de 
la Foire. 

Dans la matinée de jeudi, accompagnés de 
M. Daniel Ouest: cr, président de la Cham-
bre de Commerce, ils ont visité le port de 
Bordeaux. Dans l'après-midi, comme nous 
lé disons plus loin, ils ont été voir les monu-
ments de la ville. 

Vendredi matin, les délégués de Paris exa-
mineront en détail l'organisation et les ins-
tallations de la Foire de Bordeaux. 

Conférence des Maires Je la Région 
A. BORDEAUX 

XJSÏ. vie oïaère 

Ainsi que nous l'avons annoncé, sur l'invi-
lation de M. Charles Gruet, des maires de 
la région et du département de la Gironde, 
se sont réunis jeudi, à deux heures et demie, 
en conférence a l'hôtel de ville de Bordeaux 
afin d'étuaier les questions relatives à ia 
« vie chère » et de rechercher les moyens 
propres à remédier à la situation actuelle. 

M. Charles Gruet les a reçus dans ia saile 
du Conseil municipal, où a eu lieu la réunion 
qu'il a présidée avec, à ses côtés, MM. Mu-
lac, sénateur de la Charente, maire d'Angou-
lême, comme vice-président, et Despax, mai-
re de Dax, comme secrétaire. 

Dans la salle ont pris place MM. Decout, 
maire de La Rochelle; Boureau, conseiller 
municipal de Niort; le docteur Samalens, 
maire d'Audi; Laboulbène, maire d'Agen; 
Méneret, adjoint au maire de Bergerac; Gi-
ron, maire de Rochefort; Périé, conseiller 
municipal de Cahors; Clerjaud, maire de 
Libourne; Veyrier-Montagnères, maire d'Ar-
cachon; Bordier, maire de Caudéran; 
Douaud, maire de Bègles; Iriquin, maire de 
Talence. et Hauret, adjoint au maire du 
Bouscat. 

En quelques mots très simples, M. Char-
les Gruet, après avoir en son nom person-
nel, au nom de la Municipalité et au nom 
de la Ville de Bordeaux, souhaité la plus 
cordiale bienvenue aux représentants des ci-
tés qui ont bien voulu répondre à son ap-
pel, a montré combien s'impose, urgent, le 
problème de l'alimentation qui est l'objet 
constant des préoccupations des maires. 
Ceux-ci doivent consacrer toutes leurs for-
ces, toutes leurs énergies à le résoudre. 

« De la disoussion qui va s'engager, a-t-il 
dit, doivent sortir des solutions pratiques et 
cela, pour le plus grand profit des popula-
tions que nous administrons. » 

Le maire de Bordeaux avait tenu à faire 
les honneurs de la séance aux membres de 
la délégation du Conseil municipal de Pa-
ris, qui venaient visiter la Foire. Ils assis-
taient au début de Ja réunion. M. Charles 
Gruet les a salués au nom de la ville de 
Bordeaux, et les a remerciés d'avoir bien 
voulu se rendre à l'hôtel de ville. 

Ces Messieurs n'ont pas pris part à la 
discussion. Us se sont retirés après cette ai-
mable manifestation, et. accompagnés de 
M. Boubès, adjoint délégué aux beaux-
arts, ils ont visité le Muée des tableaux, 
le musée de Careire — dont ils ont admiré 
les collectionns qui, ont-ils déclaré, mérite-
raient des salles digne d'elles — et les prin-
cipaux monuments de la ville. 

LA SEANCE 
M. Charles Gruet a alors déclaré la séance 

ouverte. Il s'est exprimé en ces tenues : 
« Messieurs et chers Collègues, 

» Au moment où vont commencer nos tra-
vaux, je vous propose d'adresser à notre 
belle armée, qui, toujours plus vaillante et 
plus forte, combat sur tous les fronts pour 
assurer l'indépendance des peuples et le 
triomphe de la justice et du droit, notre pa-
triotique salut. 

» Le cœur plein d'espoir dans l'heureuse 
issue de cette lutte formidable où les des-
tinées de tant de nations sont engagées, 
offrons le tribut de notre admiration et de 
notre reconnaissance aux immortels défen-
seurs de Verdun, aux héroïques combn'-

tants de la Somme, dont la victoire couron-
nera les glorieux exploits. » 

Ces paroles ont été chaleureusement ap-
plau (lies. 

M. le sénateur Mulac, maire d'Angoulê-
me, a ensuite présenté un exposé des plus 
intéressants et des plus lumineux des ques-
tions qu'il y avait lieu, à son avis, de sou-
mettre à l'Assemblée. 

Sur là proposition de M. Ch. Gruet, l'or-
dre du jour à examiner a été divisé en trois 
parties : questions relatives au pain; ques-
tions relatives à la viande; questions relati-
ves au charbon', 

La discussion s'est longuement poursui-
vie; elle no s'est terminée qu'à s)s heures 
passées. 

Aucune résolution n'a été prise en ce qui 
concerne le pain, le gouvernement ayant 
gardé en mains la répartition des blés et des 
farines. 

Pour les viandes et le charbon, des con-
clusions, dont les termes n'ont pas été dé-
finitivement arrêtés, ont été votées. Nous en 
publierons prochainement le texte. 

DÎNER INTIME A L'HOTEL DE VILLE 
Le soir, à huit heures, un dîner tout in-

time, exclusivement municipal et admira-
blement servi par la maison Gazeaud; a été 
offert dans les salons de l'hôtel de ville, par 
la municipalité de Bordeaux, aux représen-
tants des cités de la région et à la déléga-
tion du Conseil municipal de Paris. 

M. Charles Gruet avait à ses côtés M. le 
sénateur Mulac, maire d'Angoulême, et M-
Ernest Gay, vice-président du Conseil muni-
cipal de Paris. 

En face, M. le docteur Mauriac, premier 
adjoint, avait auprès de lui MM. Despax, 
maire de Dax, et Delavenne, conseiller mu-
nicipal de Paris. 

Au dessert, des allocutions, sur lesquel-
les nous aurons l'occasion de revenir, ont 
été prononcées par MM, le sénateur Mulac, 
Giron, maire de Rochefort; Ernest Gay et 
par le maire de Bordeaux. Dans ces allocu-
tions, on a utilement parlé des questions 
qui s'imposent à l'attention des municipali-
tés et du labeur fécond que celles-ci ont le 
devoir de poursuivre, comme le fait la con-
férence actuelle, pour sauvegarder les In-
térêts des populations qu'elles administrent. 

Citation à l'Ordre 
Parmi les braves récemment cités à î'or-

dre du jour, nous avons le plaisir de relever 
le nom de M. Henri Delmas, fils du docteur 
E. Delmas, de Bordeaux. Voici le texte de 
la citation à l'ordre du jour du régiment 
dont il a été l'objet : 

« D'un dévouement absolu et d'une froide 
bravoure, au front depuis Je début de la 
campagne, a assuré la liaison d'une façon 
parfaite, dans les journées du 22 au 26.mai 
1916, traversant, à plusieurs reprises, les 
plus violents tirs de barrage. » 

— François Petit, sergent au 63e régi-
ment d'infanterie, classe 1912, 3e compa-
gnie : « Sous-officier d'une très grande éner-
gie, déjà cité à l'ordre du régiment, a 
fait preuve des plus belles qualités de sang-
froid aux affaires du 24 au 30 juin 1916. 
A pris- le commandement de sa section en 
des circonstances particulièrement diffici-
les, a réussi à rassembler les éléments 
épars, malgré un très violent bombarde-
ments, et les a maintenus sur les positions 
conquises. » 

Le sergent Petit, qui a été l'objet de cette 
deuxième et belle citation, était, avant la 
guerre, employé à l'hôtel et restaurant du 
Chapon-Fin, à Bordeaux. 

Jeunes Gens disparus 
Quatre jeunes garçons, dom le signale-

ment suit, ont quitté furtivement leurs fa-
milles, mercredi 13 septembre, dans l'après-
midi : 

1. Albert Chaignaud, né le 25 novembre 
1898, taille 1 m. 65 environ, cheveux châ-
tains, assez longs sur le devant, avec raie 
de côté, tache roussâtre sur le derrière, figu-
re ronde, fraîche, avec taches de rousseur, 
moustaches naissantes, veste et pantalon en 
coton bleu usés, chemise flanelle coton avec 
raies pointillées noires, marquée au matri-
cule 724, sous l'aisselle gauche, casquette à 
raies vertes, brodequins ou sandales. 

2. Joseph Aladern, né le 16 décembre 1899, 
taille 1 m. 70 environ, un peu voûté, che-
veux, sourcils bruns et yeux noirs, regard 
en dessous, sournois, teint bronzé, très noir 
au cou, veste et pantalon en coton bleu, ra-
piécés, chemise marquée au matricule 739, 
même étoffe que Chaignaud, casquette jau-
nâtre, usée, sandales ou brodequins. 

3. Jean-Romain Laborde, né le 14 février 
1899, taille 1 m. 65 environ, cheveux et sour-
cils châtain foncé, yeux ardoise, très bril-
lants, regard dur et très perçant, cicatrice 
au-dessus d'un œil et à la jambe droite, pou-
ce fendu jusqu'au tiers de l'ongle, veste 
et pantalon en coton bleu, casquette, san-
dales ou brodequins, même chemise que les 
autres, marquée 726. 

4. Louis Pach, né le 4 septembre 1900, taille 
1 m. 58 environ, cheveux et sourcils châ-
tains, figure ovale, teint mat, moustaches 
naissantes, vêtu d'une veste et d'un panta-
lon en coton bleu, coiffé d'une casquette, 
chaussé de sandales ou de brodequins, che-
mise marquée 738, de même couleur que ses 
camarades. 

Tous quatre avaient convenu d'aller faire 
les vendanges. 

MM. les Maires et autres personnes qui 
les rencontreraient sont priés de les retenir 
et d'aviser M. Germanou, 23, rue de Fleurus, 
à Bordeaux, qui les fera prendre, rembour-
sera les frais et donnera une récompense à 
celui qui les arrêtera. 

Une Fiilette sous une Auto 
Nous avons relaté sous ce titre, dans no-

tre numéro précédent, l'accident d'auto dont, 
avait été victime mercredi matin, place St-
Projet, une fillette qui avait été transportée 
à l'Hôpital des Enfants. Cette fillette, dont 
on sait le nom : Pilard, et l'âge, six ans, 
mais dont on ne connaît pas encore les pa-
rents, a le front contusionné et la jambe 
droite fracturée. 

PETITE CHRONIQUE 
Abus de confiance. — Dans la matinée du 

9 courant, deux militaires ont loué pour la 
journée deux bicyclettes à M. Faret, méca-
nicien, et ne sont pas revenus depuis. 

Y a-t-il vol? — Mercredi, vers trois heures, 
des malfaiteurs inconnus ont pénétré dans 
les appartements des époux Braibant, débi-
tants, et a'un ecclésiastique locataire de 
l'immeuble, cours d'Albret, où ils ont tout 
mis dans le plus grand désordre... si bien 
qu'on ne sait encore s'ils ont emporté quel-
que chose. 

Un vol avec effraction a été oemmis, dans 
la nuit de lundi à mardi, dans un magasin 
de coiffure de la rue Tombe-l'Oly, où des 
malfaiteurs ont dérobé la somme de 324 fr. 

Encore les vandales. — Dans la nuit de 
lundi à mardi, des inconnus ont fracturé le 
kiosque à journaux de la place Magenta, et 
l'ont complètement bouleversé, sans rien 
emporter. > 

On a arrête : J. P..., 25 ans, garçon de 
café, rue Portc-Dijeaux, pour outrages aux 
agents. 

— M. T.., 18 ans, tailleur, pour vol d'une 
bicyclette. 

Disparu. — Le jeune Marcel Buros, 16 ans, 
télégraphiste, a quitté le 11 courant le do-
micile de ses parents, rue des Faures, 1, 
pour se rendre à son travail, et n'a pas re-
paru depuis. 

CONSEIL DE GUERRE !18« REGIOS) 
Président de M. le Colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
A l'audience de jeudi matin, le conseil a 

condamné à un an de prison la soldat Char-
les Cayrel, de la section de répression du 6e 
de ligne (île Madame), inculpé de bris de 
clôture. Se trouvant à la prison civile de 
Saintes, où il purgeait une peine d'un an 
d'emprisonnement à lui infligée le 2 septem-
bre 1915 par ' le conseil de guerre de Bor-
deaux, pour violences à une sentinelle, Cay-
rel y a, parce qu'on lui adressait une obser-
vation, cassé une dizaine de vitres. 

' L'après-midii, le conseil a condamné : 
1° A dix ans de réclusion et à la dégrada-

tion militaire, Pierre Boyneau, soldat au 
139e territorial, détaché à Trompeîoup, ac-
cusé d'avoir abusé à Vertheu.il d'une fil-
lette de .sept ans. Les débats de cette affaire 
ont eu lieu à huis-clos. 

2° A huit mois de prisera et 50 fr. d'amende, 
Ernest Pichon, de la section de répression 
de l'île Madame, inculpé de bris de clôture. 

Comme Cayrel, jugé le matin, Pichon 
purgeait à la prison de Saintes une condam-
nation à un an d'emprisonnement pronon-
cée contre lui, pour refus d'obéissancepar le 
conseil de guerre de Bordeaux le 18 novem-
bre 1915. Il a, lui aussi, brisé des vitres de 
la prison «pour ne pas revenir à l'île Ma-
dame », prétend-il A l'audience, il a demandé 
à être envoyé au front. 

Pichon a déjà subi plusieurs condamna-
tions : il compte 1.0.25 jours de punition. 

HIPPISME 
Les Épreuves de Caen 

Caen, U septembre. — Voici le résultat des 
épreuves : 

PRIX DE NONANCOURT, 10,000 fr.; 2,500 mè-
tres: 1. Lansquenet (O'Neill), à M. J. Lieux; 
2. Montagnard (Kellett) â M. V. Perreau; 3. 
Cernobbio (Jennings), à M. A. Aumont. 

Non placés: Sixtan (Doumen), Reine-Mab 
(Mac Gee). 

Gagné de six longueurs, te troisième a qua-
tre longueurs. 

PRIX DE NORMANV1LLE, 10,000 fr.; 2,500 mè-
tres: 1. Triomphant (O'Neill), à M. L. An-
draut; 2. Robinet (Cormà'Ck), au baron Cou,'-
g-aud; 3. Petit-Fou (Jennings), à M. A. Aumont. 

Gagné d'une longueur, le troisième à six 
longueurs. 

Les Réunions de Saint-Sébastien 
Jeudi 14 septembre 1910. 

PREMIERE EPREUVE. — 1. Thirsty (Fait); 
2. Rams (Rodriguez) ; 3. Wanderland (Andra-
de). 

Cinq longueurs, deux longueurs. 
DEUXIEME EPREUVE. - 1. Pantagruel 

(Stern): 2. Botticelli (Stokes); 3. Rasoir (Foy). 
Demi-longuiur, six longueurs. 
Non placés : Questure (Hirons), Sisclietter 

(Meunier), Masky (Marsh), Casino (R. Cnron), 
Mention-Bien (Eblich), Fearless (Bowd), Rouet 
(Grant), resté au poteau. 

TROISIEME EPREUVE. — 1. Kona (Garcia); 
2. Gratia (Floch>; 3. J'en-Donne (Henry). 

Demi-longueur, deux longueurs. 
Non placés : Fergusson (Chautelier), l'Al-

lier (Deboodt), Cri-Cri (Foy), Vallerbe <Sto-
kes), Bone (Marsh), Salario (Seplay), Walter 
(Grandchamp), Valet-de-Pied (Gautor), Isolata 
(Ferret), Retraite (Allemand), Perdrix-Rouge 
(Val), Valencia (Martinez). 

QUATRIEME EPREUVE. — 1. Qu'en-dis-tu 
(Stokes); 2. L'Insurgé (Stern); 3. Only One 
(Marsh). 

Demi-longueur, trois longueurs. 
_ Non placés : Skunce (Milton Henry), Mar-
jordsko (Deboodt), Poudor (Arnault), Explo-
rateur (Garcia). 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Rue de Vincennes, L. B. — C'est a son ca-
pitaine que votre fils doit signaler sa situation 
de père de quatre entants vivants. 

— K. M. N. D. — 1. Oui, suivant les besoins 
du service, autant que possible. — 2. Pour le 
service de santé, la situation est spéciale, mais 
il peut demander. — 3. Service armé, non. 

— P. R. M. — 1. Jusqu'au jour du vote, saut 
indication contraire. — 2. Non, en cas de refus 
pour l'engagement spécial, ce réformé est sou-
mis a la toi commune. — 3. Il doit pouvoir 
remplir son emploi; son engagement peut être 
résilié par l'autorité militaire. — 4. L'engagé 
spécial peut être gradé mais ne peut pas ar-
river officier. — 5. L'emploi de chef de chan-
tier peat être occupé par un simple soldat. 
Les travaux sont exécutés, suivant les be-
soins, par des militaires ou des prisonniers 
de guerre. 

— Bruges, Clément L. — Si la maladie de 
votre fils n'est pas imputable au service, il 
n'a droit à rien. Il faut qu'il s'adresse, pour 
être fixé, au médecin-chef de son hôpital. 

— Neuville-de-Poitou, O. M. A. — Votre fils 
n'a pas droit à la prime. 

— Bordeaux, G. F. — L'insigne spécial des 
blessés est h l'étude. Pour le moment, il faut 
attendre. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 septembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 25. — 5 %, 
89 75. — Tunisiennes 3 %, 3-11. — Obligations de 
la Ville de Paris 1876, 492; dito 1894-1896 270. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 1,100. — Obli-
gations communales 1880, 450; dito communa-
les 1891, 305; dito communales 1899, 335. — Cré-
dit lyonnais, 1,200. — Est, actions de 500 fr., 
817. — Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 500 fr., 1,075. — Nord, obligations 3 % nou-
velles, 352. — Ouest, obligations 3 % nouvelles, 
346. — Compagnie Transatlantique, 195 50. — 
Suez actions de 500 fr., 4,(i00. — Nord-Sud, 132i 
— Compagnie du Boléo, 825. — Portugal 3 % 
Ire série, 62. — Banque ottomane, 510. — Sa-
ragosse, 415. — Ville de Bordeaux 1881, 190. — 

LA TEMPERATURE 

Jituatlon générale du 14 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont- tombées sur le nord do 

l'Europe. En France, on a recueilli 7 millimé-
trés d eau au ballon de Servance, 5 a Nancy, 
2 au Puy-de-Dôme. 

Ce matin le temps est généralement nua-
geux. On signale un peu de pluie dans l'est, 
de la brume dans l'ouest et le sud. 

La température a monté dans l'est, le cen-
tre et le sud-est; elle a baissé dans les autres 
régions. 

Le thermomètre marquait ce matin 11° à 
Calais et Nancy, 12 à Paris, 13 à Brest Le Ha-
vre, Belfort, 15 à Nantes, Bordeaux, Marseille, 
16 a Clermont-Ferrand, 20 à Toulouse, 21 a 
Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et un peu frais; quelques averses 
sont encore probables dans le nord-est. 

Observatoire de la Maison Largbi 
Le 14 septembre. 
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^TAT CIVIL 
DECES du 11 septembro 

Berth'e Monteil, 11 ans, rue Neuve, 20 
Germaine Sanisou, 25 ans, cours Clcé 19 
Ernest Munn, 56 ans, rue Julcs-Perrcns 4 
Mme Jean Murât, 60 ans, rue Achille-Aub'éc, 13„ 
Dominique Dutré-Petit, 63 ans, rue Calvé 7 
Guillaume Launay, 67 ans, rue Condorcct 3SU 
Mm* Porrlin-on. 70 ans, rue Ferons J0 > 
Louis Culllie, 76 ans, rue de Vincennes 47. 
Veuve Tournis, 76 ans, rue J.-J.-Rabaud 10. 

Immédiat: ROSES 

MANTEAUX, CHAPEAUX, 
A !a Dams BSancrie, ! G9, cous ÏIMOT-BBÎO. mi 

.A/VV. i * 

CONVOIS FUNEBRES du 15 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Paul : 7 fi. 45. Mlle B. Monteil, 20. r. Neuve. 
St-Fcrdinand- : 8 h. 45, M. L. Dulté-Pétit, ru» 

Calvé, 7. 
Jeanne-d'Arc : 1 h. 30, Mme Murât, 13, rua 

Achille-Aubé. 
St-Miohcl : 1 11. 30. Mile Emilie I.asserre, rua 

Artdronne, 31. — 3 h. 30, Mlle S. Lorichc, rua 
de la Fusterie, 33 

St-Martial : 1 h. 45, Mme A. Castàgnef, rua 
Delord, 5-4. 

St-Louis : 4 h., Mme A. Tournis, 10, ru» 
J.-J.-Rabaud. 

St-Victor : 4 h., M. J. PLo, 35, rue-de Ch*. 
teaudun. . . > 

Sacré-Coeur : 1 h. 45, M.' E. Morin, rue Jules-
Perrens, 4.-4 b. 15, M. J. Bergua, 75, rue 
Lafontaino 

Autres convois : 
«10 heures : M. Georges Jourda, porte du 

Cimetière, 
11 heures : Mme veuve E. Bouquerel, porte du! 

Cimetière protestant. 
11 Ii. 15 : Mme Marie Hermenk, porte du 

Cimetière. 
3 heures : M. Paul Labarrère, hosp. Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE ctoï^ct^ 
major (aux armées), et M™ Duciion, née Char-
lot, le docteur Sonder, médecin-major, et M™ 
Sonder, née Chariot: M. R. Duciion, Mita A.-
Duciion, Mite H, Sonder, M™ veuve Chariot, 
M. et Mme Ch. Chariot et leurs enfants, M. eS 
Mme Eug. Chariot et leurs enfants, les familles 
Lami, Roy, Saboureau, Charruaud, Géraud-
Lacan, Audouin et Lalanne prient leurs amis 
et connaissances de leur faire Uhonneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis CHARLOT, 
capitaine au long cours, 

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et 
cousin, qui auront lieu le samedi 10 septembre, 
à l'église de Bayon, à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire à L» 
Reuille, a neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

COMV0I FUNÈBRE pVmuiJuc?ivS,aIV« 
dent du tribunal de Bergerac; le lieutenant d« 
vaisseau Jacques Calvé, chevalier de la Légion 
d'honneur, commandant le «Janissaire», el 
Mme Jacques Calvé; M. Robert Calvé, maréchal 
des logis d'artillerie (au front); MUe Mârtha 
Calvé, M. Gérard et M"e Jacqueline Calvé, Mm 
Gauthier-Lagardère, M» H. Vergez, M. E. T'es< 
sandier, chevalier de la Légion d'honneur; 
Maurice Castéja, M. et Mme D. de Gernon, leurs 
enfants et petits-enfants; M. et Mme Henri Ver< 
gez et leurs enfants; M. et Mme Edmond T'es< 
sandier et leurs enfants, M. et Mme Georges 
Tessandier, M. et Mme Castaing et leurs en< 
fants, M. et Mme pignet et leur fils, le contre^ 
amiral Grasset, commandeur de la Légion 
d'honneur, Mme Grasset et leurs enfants; MM 
Ma teieine Castéja, M. Jean Castéja, conseille! 
général (au front), et Mme Jean Castéja; le 
lieutenant Elie de Sèze, chevalier de la Légion 
d'honneur, Mme Elie de Séze et leur illie; M, 
Edouard Eymond, député, chevalier de la Lé< 
gion d'honneur, Mme Edouard Eymond et leuri 
tilles; MM. Emmanuel et Henri Eymond, M,; 

Henri Cayrou, le lieutenant et Mme Pierre Cayj 
rou; vicomtesse de Bouiihac et ses enfants, la, 
colonel de Vial, officier de la Légion d'hon< 
neur. Mme de Vial et leurs enfants; les famille? 
Julien et Félix Calvé, Bermond, Figaro!, La-
forgue, Balincy, Cazeaux, Desse, le général 
comte Niel et ses enfants, le comtesse DuliesJ 
me orient leurs, amis et connaissances de leua 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Julcs-Honoré CALVÉ, 
président honoraire à la Cour d'appel 

de Bordeaux, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, beau-père, grand;père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, décédé dans sa 
soixante-quinzième année, qui auront lieu la, 
samedi 10 septembre, en l'église Saint-Louis,' 
à dix heures. 

On se réunira à neuf heures trente tx la sa* 
cristie de cette paroisse^ 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
adressé de lettres de faire part. i 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni 'couronnes. 
Pompes tunèbres générales, lit, c- Alsace-Lorraine.] 

CONVOI FUNÈBRE M!rcM^UMar(oae1i 
Pilo, née Chenard, et leur fils, M. et Mme Jules 
Pilo, Mme veuve Chenard et sa famille, les fa-, 
milles Félix Brouens, Digard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean PILO, 
figé do 18 mois, 

qui auront lieu le vendredi 15 courant, en I'è>. 
glise Saint-Victor d'Ariac. I 

On se réunira à la maison mortuaire, 35, rua 
de Chàteaudun, à trois heures et demie, d'ou-
ïe convoi funèbre partira à quatre heures, a 
Pompes lunèbres générales, m, c- Alsace-Lorraine.' 

AVIS DE DÉCÈS Souleilhou et leurs fa-
milles ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

René SOULEILHOU, 
sergent au 9« d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 4 août 1916^ 
à l'âge de 22 ans, 

leur fils, petit-lils, neveu et cousin. » 

A.VÎS DE D^GIS ET iESSES^N 

M. Jules Ta-let, M"es J. M. G. M. Talet, les fa'< 
milles C. Caron, J. Caron, Salvan, Barre, Pla« 
nés, Chénard ont la douleur de faire "part à' 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d» 

Jules-Pierre TALET, 
docteur en droit, 

Capitaine au 206e régiment d'infanterie, 
tombé au champ d'honneur le 3 septembre 19167, 

à l'âge de 29 ans, i 
Des messes seront diter, en l'église Saint» 

Croix. le samedi 1G septembre. 
La famille assistera a celle de dix heures. 

RESHûiEEVfENTS ET CESSES' ' 
M. Pierre Chaumel et ses enfants, Mme veuve" 

H. Fieux, leurs familles, remercient bien sin> 
côrement les personnes qui leur ont fait l'hon< 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Pierre CHAUMEL, née Marthe FIEUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que des messes 
seront offertes pour le repos de son âme H 
samedi 10 courant, dans l'église St-Ferdinand. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

X 
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DEUXIEME PARTIE 

Dans les Tranchées 
CHAPITRE 111 

La Tourelle hydraulique 
(Suite.) 

En face, dans une sorte de niche, accroît-

E i devant un tableau électrique xouvert de 
outons et de leviers, un homme se trou-

vait, tournant le dos au visiteur. 
Sans se retourner, il grommela : 
— Descendez... En bas, à droite, une por-

te... c'est la qu'est le lieutenant. En tace, 
ce sont les artilleurs. Ne vous trompez pas. 
Ils n'aiment pas qu'on les dérange dans 
leur sommeil. 

Pierre descendit lentement une quinzaine 
de marches. 

Il réfléchissait. 
Le lieutenant et ses hommes étaient au 

bas de la tourelle, donc les canons étaient 
au-dessus d'eux. 

Où se trouvaient les munitions? 
Comme il quittait la dernière marche et 

posait son pied sur le plancner de la tou 
relie, la porto du lieutenant s'ouvrit. 

L'officier allemand, un grand diable bl 
lieux, voûté, au nez chevauché par des lu 
nettes d'or, toisa son visiteur. 

Pierre n'avait pas bougé. 
Lui aussi examinait avec non moins d'in 

solence le lieutenant Marehfeld. 
Ce dernier daigna saluer. 
Pierre lui rendit son salut, et avec plus 

de hauteur que jamais 
— Vous êtes le lieutenant Marehfeld? 
— Et vous le lieutenant Wedel ? 
— Baron von Wedel. corrigea Pierre. 
L'officier allemand rougit. 
— Excusez, dit-il. Dans ('artillerie, nous 

n'avons pas beaucoup de camarades titrés... 
Vous autres, de la noblesse, ne choisissez 
jamais cette arme.. De ce fait, nous n'avons 
pas l'habitude des titres entre nous, qui 
sommes des fils de bourgeois, des savants... 

Méchamment, Marehfeld. en s'excusant, 
appuyait sur la façon dont le corps d'artil 
lerie est encadré en Allemagne 

Bares, en effet, sont les hobereaux qui 
tiennent à faire leur carrière militaire dans 
ce corns. qui exige des facultés intellec-
tuelles et des études qui ne sont pas pré-
cisément du goût des « junkers prussiens» 

Et. puis, le costume est si peu seyant, il 
avantage si peu I 

Von Wedel sourit à la remarque de 
Marehfeld. 

— Vous avez tort, mon cher, de me re-
procher ma noblesse. Ce n'est pas mon titre 
qui m'aurait empêché de rentrer dans l'ar-
tillerie. Quand on sert son pays, toute fonc-
tion ennoblit celui qui la remplit bien. Vous 
regardez mon uniforme. 11 n'est pas à moi. 
J'en change souvent, voyez-vous, aussi sou-
vent que cela est nécessaire. 

— Ah ! fit Marehfeld, ]e comprends. 
Pierre haussa les épaules. 
— Vous ne comprenez rien du tout... Je 

ne suis pas un espion. Je le serais, d'ail-
leurs, que je n'en rougirais pas. Vous ou-
bliez que nos espions ont rendu à la grande 
Allemagne d'Inappréciables services Sans 
eux, il y a longtemps que les Français, q-ui 
ont pu soutenir notre choc, et qui ont re-
pris l'offensive, nous auraient chassés de 
chez eux. 

Marehfeld ricana. 
— Vous aimez a plaisanter. Les Français 

n'existent pas Ils seront anéantis le iour 
où on m'autorisera à placer partout des tou-
relles-hydrauliques dans le genre de celle-
ci Cessant des engins autrement redouta-
bles et invulnérables que le fameux « ko-
lossal ». Mais je vous tiens là, sur la porte, 
entrez donc. 

Pierre déféra au désir de son singulier 
interlocuteur, qui ferma la porte. 

La chambre, la cabine plutôt, du lieute-
j nant était étroite plus qu'une cabine de 

vaisseau. 
La couchette était remplacée par un ha-

mac suspendu au-dessus d'une table qui 
servait à l'officier pour écrire ses rapports. 

Comme siège une caisse. 
Une lampe électrique éclairait ce réduit. 
A hauteur d'homme, par un trou grillagé, 

arrivait un peu d'air frais au dehors. 
— Der Teuffel I jura Pierre... ça n'est pas 

très confortable ici. 
Marehfeld le regarda de travers. 
— Dans les tourelles dont je suis l'inven-

teur, rien n'est fait pour l'agrément, tout 
est fait pour l'utilité Pas une place n'est 
perdue. Cette caisse contient, un explosii 
pour faire sauter la tourelle, si jamais le? 
Français avançaient et m'obligeaient à 
abandonner mon œuvre. Mes artilleurs cou-
chent comme moi, tout hapiilés, dans des 
hamacs accrochés au-dessus des caisses 

d'obus. Nous avons toujours des munitions 
pour plus d'une... 

Il s'interrompit brusquement, soudain mé-
fiant. 

— Mais ce que je dis là n'a aucun inté-
rêt pour vous Vous êtes chargé d'une mis-
sion, paraît-il Qui vous envoie ? 

L'instant décisif était arrivé. 
Il fallait tout risquer. 
Pierre Sainclair n'eut pas une seconde 

d'hésitation. 
Superbement, il répondit : 
— Qui m'envoie ? Moi ! 
Marehfeld crut avoir mal entendu. 
— Plaît-il V 
— Je dis : moi. 
— Comment l vous... Je ne comprends pas. 
— C'est pourtant clair... S'il faut mettre 

les points sur les i, je vous dirai ç-ue per-
sonne ne m'a envoyé vers vous et que c'est 
de mon propre mouvement que je suis 
venu vous rendre visite. 

— Pourquoi ? 
— Pas pour faire votre connaissance, mon 

cher Marehfeld, bien que j'apprécie à sa 
juste valeur un tel honneur. Je viens re-
pérer votre batterie d'abord. Et surtout, je 
viens pour faire cesser son feu, qui est très 
gênant pour mes camarades. 

— Qu'est-ce que vous racontez là? s'écria 
Marehfeld effaré. Seriez-vous devenu subi-
tement fou, lieutenant von Wedel. 

— Je ne m'appelle pas von Wedel, je ne 
suis pas lieutenant. Je suis Pierre Sinclair, 
sergent d'infanterie, et Français, naturel-
lement. 

La stupeur coupa la parole au Prussien. 
Un Français dans sa tourelle I 
Comment cela se pouvait-il ? 
Comment avait-il deviné l'emplacement? 

, Comment connaissait-!) son nom? 
Pierre Sinclair, profitant de l'effarement 

de Marehfeld, avait prestement tiré son re-
volver de son étui et le braquait sur son 
interlocuteur. 

— Un mot prononcé par vous... tm geste, 
et je vou3 tue. 

Le lieutenant Marehfeld jeta un coup 
d'ceil circulaire; la porte de la chambre 
était fermée, pas une arme ne se trouvait 
à portée de sa main. 

Il était au pouvoir do son ennemi. 
Il grinça des dents, mais l'attitude éner-

gique de Pierre le ramena n une luste con-
ception de sa situation critique. 

— Vous êtes momentanément le plus fort, 
gronda-t-il Vous êtes armé, et moi je n'ai 
pas d'armes. 

— Penh ! vous déplacez la question, mon 
cher Marehfeld. Je ne suis pas venu Ici 
pour faire du sentiment. La mission que 
j'accomplis est un suffisant témoignage du 
courage que nous. Français, pouvons dé-
ployer en temps utile. Je me moque d'ail-
leurs de votre opinion. Je ne sais qu'une 
chose, c'est que vous êtes mon' prisonnier 
et que je vais vous conduire dans nos li-
gnes. 

Marehfeld eut un sourire d'espoir vite ré-
primé. 

Il crut que la témérité de son adversaire 
allait le sauver. 

— Allons, sortons I ordonna Pierre, et 
passez le premier, lieutenant Marehfeld. 

A cet ordre qu'il attendait avec impa-
tience, l'officier allemand fit un pas vers 
la porte. Il leva la main pour en saisir le 
loqutet: mais, à ce moment. Sinclair lui 
assénait sur la nuque un coup de poing 
formidable 

Le lieutenant. Marehfeld tomba comme 
une masse, sans pousser nn cri. 

C'était ce que désirait Sinclair, à qui il 
répugnait de tuer un adversaire désarmé, 
mais qui n'avait pas le choix des moyens 
pour empêcher l'officier allemand d'appe-
ler à l'aide. 

(A suivre.) 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Par suite de la pénurie de matériel, la re-

mise des marchandises de détail d'envoi supé-
rieur à 500 kilos par expéditeur pour un m 6-
tne destinataire ne sera pas acceptée à Bor-
ieaux-Saint-Jean P. V. les vendredi 15 et sa-
medi l(i courant. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
La g-are de Bordeaux-Bastide et les annexes 

les Magasins généraux et de la gare mariti-
me seront• fermées aux expéditions commer-
ciales de petite vitesse les vendredi 15. same-
di 16 et dimanche 17 septembre 1016 ainsi que 
la gare de Bordeaux-Passerelle. 

A l'exception des bestiaux. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD-VTLA NTIQUE. — Le Garonna. com-

mandant Fournie, qui était parti de Buenos-
Ayres le 15 août, est arrivé jeudi soir à neuf 
heures à Bordeaux, où il a accosté quai Car-
aot, après avoir touché à Montevideo, Santos, 
Rio-de-Janeiro, Bahia, Dakar et Lisbonne. 

Parmi les 110 passagers qui étaient a bord 
&e trouvait M. Jean Baron, consul d-e France 
h la P-lata. : Durant le voyage d'aller, un concert, orga-
nisé par M. Delbus, commissaire du bord, a 
produit une somme assez élevée qui a été 
versée a l'Œuvre des orphelins de la guerre. 

Quant à la traversée, elle s'est effectuée sans 
Incident et favorisée par un temps superbe. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 14 septembre 

Montés en rade : 
Kreindon. st. norv., c.Maynusson, de Newport. 
Morkesdal, st. dan., c. Danhold, de Newcastle. 
Ontanada, st. norv., c. Wiâlop, de Sunder-

■land. 
Hangastol , st.norv., c. Olsen, de Newcastle. 
Insuiano, st. port., c. Carvalho. de Lisbonne. 
Urd, st. norv., c. Ingle Boroc, de New-York. -
Manuel, st. esp., c. Landorte, de Port-ïalbot. 
A.urélie. dundee fr., c, Ledou, de Swansea." 
Oriflamme, st. fr., c. Berthon, do dito. 
Yvonne, dundee fr. ,c. Rubens, de dito. 

PAUILLAC, 14 septembre 
Montent : 

Toogo, soéi. norv., c. X... 
Sylvie, st. fr., c. X... 
fUgérie, st. fr., c. X... 
Manuel, st. esp., c. Landorio. 
Aurélie. dundee fr., c. Ledou. 
Insuiano, st. port., c. Carvalho. 
Dédaigneux, contre-torpilleur. 

Rade de montée : 
Vendée, st. ang., c. X 
Saint-Luc, st. fr., c. X... 
Stalheim, st. norv., c. Nieison. 
Cantabria, st. esp., c. Muniz. 
Kjew, st .norv., c. X... . 

Aux appontements : . 
Salforeren, st. norv., c. X... 
Bouloivai&e, dundee fr., c. X... 

I de ville pour la distribution des dossards. Ce 
contrôle sera ouvert de midi à une heure qua-
rante-cinq. Les coureurs devront s'y présen-
ter en ternie de course. Départ en groupe à 
deux heures. 

Le «Cri de Bordeaux» tient à bien spécifier 
que l'épreuve, quoique courue sous les règle-
ments des courses uvéfistes, est ouverte aux 
coureurs du Groupe cycliste indépendant. 

C'est la première fois que les routiers de ces 
deux groupement, se rencontreront en course 
ouverte. Et il a fall i la guerre pour réaliser 
es qui avait été jusqu'ici impossible : l'union 
■sacrée f 
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VENDREDI 15 SEPTEMBRE 

BOUFFKS.CASLNO D'ETE. — A 8 h. 15 : « A 
Ciel ouvert! » (revue), avec Marcelle Yrven. 

SCAIA THEATRE. — A 9 h. : « Lo Chopin ». 
ALHAMBRA — A 8 h. 30 : Cinéma. 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

CYCLISME 
LE GRAND CIRCUIT INTERFEDERAL. — 

Dette épreuve routière, unique à plusieurs 
points de vue dans-le cyclisme régional, s'an-
aonce sous les meilleurs auspices. C'est au 
eafé du Commerce que sera établi le contrôle 

ans la Banne 
Beg-Sotà 

HOPITAL 5 BIS. — Mardi 12 septembre, à 
l'occasion du deuxième anniversaire de l'ou-
verture de l'hôpital 5 bis, un déjeuner intime 
réunissait nos glorieux blessés pt les membres 
du conseil d'administration de l'hôpital. 

Après l'inauguration, far le maire de Bè-
gles, lu superbe jardin potager rattaché à la 
formation, a eu lieu un concert organisé par 
les hospitalisés. 

Parmi les' artistes de talent qui avaient bien 
voulu prêter leur gracieux concours et qui 
furent chaleureusement applaudis, citons : M. 
Caudéran, le ténor connu, qui tint l'assistance 
sous Je charme; MM Servel et Labescat, bary-
ton de talent; ;es comiques Ramus et Martial, 
et les fins diseurs Magne et Grue. 

«La Cuisinière qui ferme», comédie, a été 
brillamment interprétée par MM. Ramus, Pou-
verel, Labescat et. Oeyer. 

Mlle G. Amiel, 1er prix du Conservatoire de 
Bordeaux, a fait apprécier sa rare virtuosité 
au piano. 

Nos félicitations aux organisateurs de cette 
matinée. 
A L'ORDRE DE LA BRIGADE. _ Le soldat 
Marcel Dauvin, du 417e d'Infanterie : 

«Jeune soldat, pour la première fois au 
front, s'est offert spontanément pour accom-
pagner un officier dans une reconnaissance en 
avant des tranchées, près d'un poste ennemi. 
Cet officier ayant été blessé, ne l'a pas quitté 
avant de l'avoir ramené dans les lignes fran-
çaises. » 

Le brave Dauvin, qui vient d'être grièvement 
blessé, est un des pupilles de la Société de 
gymnastique les Patriotes de Bègles. 

-—. — 

ChroniqueRégiona 
'Incendie de Bajonne 

Condoléances du Roi d'Espagne 
Bayonne, 14 septembre. — Grâce aux 

mesures promptement prises par l'admi-
nistration militaire et par le sous-préfet de 

Bayonne, le sinistre a été moins grand 
qu'on ne redoutait tout d'abord. Le chif-
fre des morts est de deux; parmi les bles-
sés, dix environ ont pu déjà rentrer dans 
leurs familles. 

Le roi d'Espagne, qui- est à Saint-Sébas-
tien, a trouvé dans ce malheur l'occasion 
/Tune de ces manifestations généreuses 
dont il a le secret 

Dans la soirée, il envoyait son secrétai-
re à Hendaye. le chargeant de téléphoner 
à M. Godin. sous-préfet de Bayonne, pour 
qu'il transmit l'expression de ses sympa-
thies ibt de ses condoléances aux maires 
des communes' éprouvées. 

Les obsèques des victimes ont eu lieu jeu-
di après-midi, au milieu d'une affluence 
nombreuse et recueillie. Nous espérons pou-
voir donner dans une prochaine édition des 
détails sur cette imposante cérémonie. 

« if» voyage 
Le brillant écrivain G. de La Fouchar-

dière commence, sous ce titre, dans le nu-
méro du jeudi 14 septembre de « En Route 1 », 
la grande revue illustrée de tourisme et de 
voyages, une nouvelle série d'aventures des 
plus divertissantes de l'inénarrable Bicard, 
dit «le Bouif». 

Cette série, qu'accompagne d'amusants 
dessins de Manfrédi, est une des plus spi-
rituelles du célèbre humoriste. 

a—Mraw.il t i i, iHimmafciwgEEC'sugKsiE 

le meilleur déjeuner du matin 
Cacao, Sucre, Phosphates naturels 

Reconstituant énergique 

1 £r*. OS 
la boîte de 250 grammes 

Le déjeuner 0 fr. 10 
FOIRE DE BORDEAUX 

Stand 355. section 3, groupe 4 

BON CAO est vraiment B 

POUR mon 
l'Eau contami née est purifiée 
P£ Chalut 

Chalumeau filtrant (B'»s.G.D.G.) 
Prix : 3 franes. - Ph01» DEUTTRE 

; 5,Rue Chauveau-Lagarde, Paris. 
 I Reconnu conforme auss 

prescriniions du Conseil supérieur «.'Hugiène. 
FOIRE DE BORDEAUX, Stand 4i. 
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Si vous voulez avoir le 
Produit Pur, prenez 

spïrine 
Usines du Rhône" 

LB TCBB DB 20 COMPRIMÉS lfr.50 
La CACHET DB 50 CENTIGRAMMES : Orr.20 

EN VENTE OAN8 TOUTKS PHARMACIES 

Gao» : 89, Rua de Miromesnn, PARIS 

n a TÇ Souris Mulots 
flH I O Caœacnols. Loirs,§ 
TAUP£S- Punaises, Ca tards. Miles! 
etc.. soni détruits u toulï 
jamais par tes orocèdesi 
infaillibles de fi. RICE-OTEB,; 

lisieui (Cal?ados). Ecrire en spéc 
liant bien les parasites àdéfruir 
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PAUL EONIFAS-BORDËAIJX 
78, Quai dea Chartrons 
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NOUVELLES COMMERCIALES 

COURS OFFICIELS 
De ta Chambre Syndicale des Négociants, 

Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 
aux Haltes Ci Bordeaux. 

Bordeaux. Il septembre. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»» 100 liios 

qualité F. I'70à3u0 
1/4 devant, dito «10 
Esquinaut ou 

aloyau 300 
Vache bonne 

1" choix 200 
2' choix lfiO 
3« choix 100 

Veaux 
Extra 250 
1" qualité V30 
à» qualité 2^0 
8« qualité 1S0 
Deux Sèv. i pet. • 
Limitrop. )gros » 
Gers Tarn-liar. » 

Moutons 
100 k 

l" qualité F. ï70à2S0 
■i' qualité ^60 y70 
3» qualité 180 250 
Chèvres l"choix 75 95 

— ï« choix 45 65 
Marché «le Voissy 

240 veaux, de ilû à 284 
La pièce 

Aoatd'abattoir 
complet 14 à 16 

Abat d'expédi-
tion complet.. 8 12 

ï*orcs 
1" q uai lté 2fi0 280 
■1' quai lté 2ï0 240 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 14 septembre 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., 10U 
kilos, 310 à 360 fr.; 2e quai., 270 à 310 fr.; 3e 
quai., 210 a 200 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 330 à 360 fr.; 2e quai., 260 a 230 £r.; 3e 
quai., 225 à 255 tr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 25 à 2 fr. 50; la cage, 8 à 16 tr. ; le cageot, 
4 fr. à 5 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 a 
12 fr.; gravettes, I fr. 25 à 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 25 à 3 fr.; moules, le colis, 9 à 13 tr.; pa-
lourdes, 6 à 8 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 a 9 fr.; figues, te 
kilo 80 c. a 1 fr. 30;. fraises, la caisse, 75 c. a 
1 te. 20; melons Cantaloup, la douz., 10 à 15 fr.; 
verts, 3 à 10 fr. ; noisettes le kilo, 70 c. a 
1 fr. 20; noix vertes. SB c. à 1 tr. 30; pèches, 
1 fr. 20 à 1 fr. 80; poires duchesses, 100 kilos, 
90 à 130 fr.; diverses, 60 à 90 fr.; raisin blanc, 
le kilo, 70 c. à 1 fr. 30; noir, «0 c. à 1 fr. 20. 

Lapins — Lapins morts, 100 kilos, 280 à 
290 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macao, la doux., 
30 c à 3 fr. 75; choux pommés, 3 fr. 50 à 8 fr. 50; 
céleri. 30 c. à 2 fr.; chicorée. 30 c. à 1 fr. 20; 
cresson, 90 c. à 1 fr. 40; carottes, le paq., 40 c. 
h 3 fr. 75; êpinards. la douz., 1 fr. 5 2 fr. 20; 
haricots verts, le kilo, 80 c. à 1 fr. 40; en grains, 
60 c. à 85 c. ; laitues, la douz., 60 c. h 1 fr. 80; 
navets, 30 c. a I fr. 80; pommes de terre nou-
velles, 100 kilos, 23 à 35 fr. : salsifis, le paq.. 75 o. 
à 1 fr. 20; tomates. 100 kilos. 28 à 40 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
173 à 175 tr. : Nord. 172 a 171 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 8 à 10 
fr.; dépouillées, du Poitou, 6 a 8 fr. 

Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. - Canards, 100 kilos. 310 à 400 fr.; 

dindonneaux, 375 à 450 tr.; pigeons fuyards, 
les vingt, 10 h 20 fr.; gras, 36 a 42 fr.; moyens. 
28 à 35 fr. ; poules et coqs, 100 kilos, 385 à 430 
fr.; poulets, 425 à 510 fr. (Le tout poids mort). 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
ou H septembre. 

Espèces Ans- Ven- Les 50 kilos (poids mort) 
oes dis 1" qtô a» q t é o» q té Extrteii 

Bœuts 
Vaches ... 
Veaux 
Moutons.. 

167 
6i 

124 
395 

l 3 
38 

124 
IBS 

120-125 
110 115 
140 I4"> 
125 140 

175 I2U 
105 118 
135 14i; 
130 135 

UU-115 
loo lus 
131 135 
125 t30 

60-130 
80 120 

120 lrd 
110 14i 

wut et-e venuus : c mjeuts et i vacnes pour 
Rochefort; 15 bœufs et 11 vaches pour Mon-
tauban. 

MARCHES A M X r*t*ft«=<t 
Montpezat-d'Agenals. 11 septembre. 

Apport, 300 quintaux : 
Les 50-4, L15 à 150 f r. ; les 60-4. 120 à 130 fr.-, les 

70-4, 100 à !05 fr.; les 80-4, 80 à 85 fr.; les 90-4, 
75 à 77 fr.: les 100-4 . 50 à 55 tr.: fretin. 40 fr. 

FEUILLETON Dh hA ïb ll.lt (SIRONVU 

du 15 septembre, 

(113) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Palmyre vit des larmes s'échapper des 
yeux de la jeune femme, et elle ajouta : 

— Pleurez, Madame, vous serez soula-
gée. Je savais bien qu'il n'y avait pas de 
votre faute; c est un homme terrible que cet 
Allemand, et je ne voudrais pas être entre 
ses mains. Uuand vous nous avez ren-
voyés, Benoît et moi, de Sorreste k Paris, 
l'en ai bien compris la raison... Mais les 
malheurs s'enchaînent en ce monde. Vous 
n'avez pas retrouvé ici l'eaifant qui vous y 
attirait... et vous tremblez pour lui... Oui 
l'a pris, sinon le colonel, qu,i espère par là 
rous contraindre à l'écouter? Si cruel qu'il 
joit, il ne peut pas le faire souffrir; on 
peut haïr un homme, on ne peut pas dé-
lester un enfant et lui faire du mal... 

Elle reprit, en se penchant sur le doux vi-
dage de sa maîtresse : 

— Surtout quand on en est le père. Ne 
frjiijiïnRjt cUxae xian 

» Frédérique murmura : 
— Je suis mère, Palmyre, et une mère ne 

peut qu'adorer son enfant... Je pleure le 
mien... 

— Soyez raisonnable... Guérissez-vous da-
bord... Savez-vous ce que je pense : c'est 
que votre fils est en ce moment très loin d 1-
ci, mais entouré de soins comme un prin-
ce, à l'abri de tous dangers, en Prusse, chez 
ces bandits qui nous font la guerre, une 
guerre acharnée... Un jour vous le retrouve-
rez. Madame ! 

La malade eut un amer sourire plus dou-
loureux qu'une plainte, et la Normande 
l'entendit soupirer : 

— Non, je n'espère plus le revoir. 
— Pourquoi ?... 
— Parce que je serai morte auparavant!. 
— Ah I non, par exemple I s'écria Paîmy 

re. Nous vous sauverons, Madame ; vous 
êtes jeune, vous avez l'avenir devant voue, 
la santé vous reviendra bientôt, et quand 
on a votre âge, il y a une chose qui doit 
nous soutenir jusqu'au bout... 

— Laquelle '!... murmura Frida. 
— L'espérance, Madame. 

VI 

Un Habile Homme 
Un personnage dont la sérénité ne se dé-

mentait pas, malgré les rafales de la tour-
mente qui sévissait sur Paris et la France, 
c'était ce brave Stetnberg. 

Jamais on ne l'avait vu plus calme,, plus 
assuré du succès final, plus rétractaire à 
toute inquiétude. 

Lorsque sa fille lui avait fait ses adieux, 
au moment de son départ, il l'avait laissée 
libre de satisfaire ses désirs d'éloignement, 
en lui affirmant que nulle part elle ne se-
rait mieux en. sûreté, onp. dans rp Paris 

dont tant d'autres s'éloignaient comme des 
fuyards en déroute. 

Deux jours après le coup de canon qui 
avait réveillé en sursaut le capitaine Jean 
de Brault et le major Rupert à leur campe-
ment des environs de Charleroi. il était pai-
siblement enfoncé dans les coussins d'une 
moelleuse bergère, en ce cabinet de travail 
témoin de tant d'intrigues périlleuses, lors-
que Dubois, l'honnête Dubois, l'aveugle et 
fidèle gardien de sa porte, entra et lui remit 
ses journaux du matin, déjà réduits à leur 
plus simple expression. 

Les plus illustres feuilles se résumaient 
en un modeste carré de mauvais papier... 
Encore une sévère censure les avait-elle 
prudemment bâillonnées. 

L'astucieux baron demanda à son dévoué 
Mais naïf valet : 

Quelles nouvelles ce matin, Dubois?... 
— Pas claires, monsieur le baron, mais 

;!utôt mauvaises . 
— Mauvaises pour qui ?... demanda le 

maître.. Pour l'ennemi, sans doute... 
Dubois secoua la tête. 

—Je ne crois pas... monsieur le baron 
les figures sont renversées, les passants ont 
des airs soucieux... 

Steinberg sourit. 
— Confiance mon vieux Dubois... fit-il. 

Et à propos, quel âge avez-vous ?... 
— La cinquantaine monsieur le baron. 
— La cinquantaine, s'écria Steinberg, et 

vous n'êtes pas encore sous les drapeaux?.. 
— On ne m'a pas appelé, monsieur le ba-

ron. D'ailleurs, on n'appelle pas les gens de 
mon âge. 

—Oui a tort... Savez-vous ce que vous de-
vriez faire, si vous étiez un homme, Du-
bois?... 

—Non, monsieur le baron. 
T- Vous devriez réclamer... C'est le devoir 

,1*. tout hnn l'ranrRis.. votrp nlace p.st. sur 

le front... vous êtes solide... vous avez bon 
pied, bon œil... on s'engage au besoin... 

Le Berrichon n'avait pas l'esprit mili-
taire.. 

Il se gratta l'oreille : 
— Mon Dieu, dit-il sans conviction, si on 

veut de moi, monsieur le baron, je tâcherai 
de faire mon devoir, mais il m'en coûterait 
de quitter votre service. 

— La patrie avant tout, dit Steinberg; 
mais ' enfin, attendez, mon ami, attendez, 
votre tour viendra. 

Dubois ne se sentait pas rassuré. Il sortit. 
Steinberg jeta négligemment un coup 

d'oeil sur les journaux. 
Son domestique ne s'était pas trompé. 
Les petites feuilles ne donnaient pas de 

longs détails; mais, pour qui savait lire en-
tre les lignes les choses n'allaient pas 
comme on aurait voulu 

Les Belges et les Français envoyés à leur 
secours se battaient héroïquement, mais les 
forces étaient trop Irrégales. 

A peu près de toutes parts, des engage-
ments avaient lieu a l'avantage des soldats 

»du kaiser. Le* nôtres, malgré leur bravou-
re, étaient écrasés sous le nombre. 

Faut-il dire toute la vérité? 
A ce moment ie baron Steinberg, le tré-

sorier du kaiser h Paris, l'homme au cou-
rant de toutes les intrigues et des manœu-
vres hostiles pendant vingt longues années 
et plus, était incertain et flottant. 

Pour employer une expression triwale. 
mais significative son affaire était faite. 

Appuyé sur ses millions, désormais sans 
ambition, saturé jusqu'à la gorge, il n'avait 
qu'un désir jouir de sa fortune et rester 
dans cette France â la ruine de laquelle i! 
n'avait cessé de travailler, et surtout dans 
ce Pans où il se plaisait et qui lui sem-
blait un incomparable asile dont il ne vou-
lait nlus se séparer. 

Son seul souci était de s'y maintenir et 
d'y défendre sa position, par tous les 
moyens en son pouvoir. Désormais, c'était 
son unique but 

On peut donc dire qu'il ne désirait plus 
le triomphe de ses anciens maîtres; peut-
être même la balance, dans son esprit, eût-
elle penché en notre faveur. 

Le résumé des informations de la presse 
était obscur et confus. 

Cependant, ce qui s'en dégageait, c'était 
l'éventualité d'une retraite prudente d'une 
partie de nos armées. 

Le baron jeta ses journaux au panier et 
grommela 

— Il avait raison, cet imbécile de' Dubois ; 
pas fameuses, les nouvelles ! 

Alors, il songea à Frédérique. Lors de sa 
dernière visite i! I'nva!t. trouvée profondé-
ment triste. 

La pauvre fille avait une double raison 
d'angoisse. Ses Inquiétudes au sujet de son 
mari, exposé â tous les dangers des soldats 
en campagne. 

Elle le avait brave, et elle était certaine 
qu'il irait an-devant des balles de l'ennemi 
au péril de sa vie. 

D'un autre côté, les menaces de Prater 
devaient auss' lui donner de' frissons. Le 
baron m» l'ignorait pas. bien que. par une 
pudeur de retnme. elle ne lui e<H jamais fait 
la confidence de ce qui s'était passé entre 
eux. 

Or. depuis- son départ, fl n'avait reçu 
d'elle aue deux lignes d'un télégramme da-
té de Matsr-îlle • 

■ Voyage long et fatigant. Nous embar-
quons aujourd'hui pour Alger. 

• Baisers. 
• FREDERIQUE■ 

M «Ut»>r«.y 



MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 13 septembre. 

liles. lricotè; seigle, ie* 75 kilos, W tr. à 
Ï2 fr. 50; orge les 80 kilos, 21 a « tr.; maïs 
blanc, le. » kilos, , a 35 tr : haricots, l'hecto-
litre. 5S à «0 tr. : fèves les «5 kilos 23 â 2-1 fr. ; 
vesces noires, les M) kilos, 22 fr 50 

Fourrnres. - Foin ie« 50 kilos, ou? fr.; 
sairuoln. Ire coupe ? tt 40 a k fr. 50; 2e et 3e 
coupes, 7 a 1 fr.; paille de blé. 4 fr 30 à 5 fr.' 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villcttc, M septembre. 
Bœufs. — Amènes. 1,575; invendus, (10. Ire 

%W>£, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 tr. 3S; 3e qualité, 
2 fr, 20, Prix extrêmes : de 1 fr. 7« à 2 fr. 5(i. 

u»Mi r Amenées, 701, invendues, 10(i. Ire 
8"»? ,,'À fr- 50; -'p qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 tt. 18. Prix extrêmes : de I fr. 6« h 2 fr 58. 

laureaux. — Amenés. 225; invendus, 21. Ire 
?M!'it6' ïJr; 2C; 2e dualité. 2 fr. 06. Prix ex-
trêmes : d'e 1 fr. 86 a 2 fr. 12 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,218. Ire qua-
lité. 3 fr. M; 2e qualité, 2 fr. 72; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 a 3 fr. 30. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,583. Ire 
qualité. 3 fr. 10- 2e qualité. 2 fr. 50; 3e qualité. 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de I fr. 61 a 3 fr. 70. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,221. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité. 
3 fr. M. Prix extrêmes : de 2 fr. 02 a 3 fr, 70. 

Marché plus calme. L'excès d'arrivages et 
rie réserves vivantes font fléchir les cours, 
malgré que les acheteurs soient empressé* 
En raison de la température favorable, le 
gros bétail et les veaux sont légèrement en 
baisse. Les moutons accusent un recul de 
16 cent'rnes le kilo. 

sas 

Départs de ItOItDKAUX pour : 
I.A l'î-AT'A. tous les 11 iours (Marchandises). 
I\!MN'III.\!-:. tous le» mois .. (Marchandises). 
COTE OCCIIii.YlALK D'AS'itIQUii. tous les 25 

lours (Passagers cl Marchandises). 

Cio de Navigation SUD-âTLANTIOOB il 
Blti.SII., PLAÏV tons les 11 ]oars (Passage e! ai itaa ises) 
Renseignement! : l. Allées d» Chartres, BOitCFAUï 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des. Marchandises) 
Paris, 14 septembre. 

Sucres, incotés. 
Alcoois, incotés. < 
Huile de lin, 135 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 13 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 115 llv.; à terme. 111 
liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible. 169 liv. 17 sh. 5 den.; a 
terme. 170 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv.; époque, 28 liv. 
15 sh. 

Zinc. — Disponible, 54 liv., à terme, 47 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 13 septembre. 

Térébenthine. - Active. - Disponible, 43 sh. 
fi den.; octobre-décembre, 44 sh.; janvier-avril, 
45 s h. 

Résine. — Disponible. 21 sh. 3 den. 

PO JRSE DE PARfS 
du 14 septembre 1916 

BULLETIN FINANCIE» 
Marché au parquet en réaction générale. Le 

RfOrTInto cependant a été meilleur, les valeurs 
russes sont très irrégulières. De Beers et mines 
d'or plus soutenues 

MARCHÉ O?F!0IEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 90; 3 %, 61 15; 

Obi. 4 % Ch 1er Etat, luj; Afrlq. occid. franc, 
376; l'unis 1892. 311; Maroc 1914, 126; Chine 1895, 
92 75; Egypte unifiée. 91 ; Espagne lExtér.), os 
50; Italie, 77 50; Japon, Bons 1913, 535; Maroc 
1901, 170; Portugal, 62 05; Russie 1891. 07 25; 
1896. 58 «5; 1906 K9 30: 1914. 89; Serbie I9u£>m 

ICtabtbneiueuts do crédit (actions). _ Banque 
d'Algérie. 3,140; Banque de Paris, 1.051); Comp-
toir'd'escompte, 793; Crédit industriel non li-
béré. 628; Crédit Lyonnais. (Ml; Banque fran-
çaise, 101: Banque nationale du Mexique. 401; 
Foncier égyptien. 660 

Chemins île 1er i actions» - liône G uelma, 
585; Est-Algérien. 560; Est. 810; jouiss., 310; P.-
L M , 1,070: Nord. 1.431; Orléans jouiss.. 714; 
Ouest, 713- Andalous. 387 50; Nord de l'Espagne, 
413; Saragosse. 113 

Valeurs ...verses (actions). — Azote, 525; 
Cornu générale des Eaux, 1,601; Comp. géné-
rale transat., ordin 104 50: Docks de Marseille, 
460; Messag. marit, ordin., 135: prior., 169; Mé-
tropolitain 461, Nord-Su 1, 128; Aciéries de 
France, 825; Aciéries de la Manne, 2,276; Char-
geurs Réunis. Comp. française 920; (part). 321; 
Compt. et mai. d'usines ù gaz. 1,390; Dynamite 
-entrale 790 Tréfileries du Havre, 330; Mines 

de la Grand'Cotnbe, 2,425; Phosphates de Gafsa, 
860; Printemps, prlvil., 200; Briansk, ordin , 470-
pri vil., 415; Rio Tin ta, ordin., 1,750; Sosnowice, 
910; Télégraphes du Nord. 1,150. 

Obligations françaises (Villes). — Parts 1865, 
530; 1871, 371, 1875. 492; 1876, 490; 1892, 266: 1894-
1896, 265; 1898, 312 50; 1809. 300; 1904 . 310: 1905. 327; 
2 3/4 1910. 292: S % 1910. 280: 1912. 232. 

Crédit foncier. - Communalss: 1879, 435; 1880 
453; 1801. 31)5; 1800. 330; 1012, 199. 

Foncières 1879. 455; 1885, 310; 1909 . 205 ; 3 u 1913 
libérée, 400. 4 % 1913. 421. 

Chemins de 1er. - Est-Algérien, 338 50; Est 
4 %, 418; 3 %, 338; nouvelles, 335; 2 v> %. 319; 
Midi 315; nouvelles, 338; Nord 4 %, 415; 3 %, 
317 50: nouvelles, 350; Orléans 4 %, 405; 3 %, 351; 
1881, 313; Ouest, 361; nouvelles, 314; P.-L.-M. 
420: (fusion), 335; nouvelles, 339. 

Diverses. — Suez 2e série, 401'. 
Obligations étrangères (Chemins de fer). — 

Andalo"s Ire série fixe, 330; 2e série fixe, 320; 
Asturies Ire hyp., 401; 2e hyp., 364 ; 3e hyp., 
351; Nord-Espagne Ire hyp., 400; 2e hyp., 360; 
5e hyp., 351- Pampelune. 366; Barcelone prior., 
iOS: Portugais le.- rang, 291; nouv 2e rang, 
112: Lombardes anc. 180; nouv., 170; Saragosse 
Ire. hyp-, 310; 2e hyp., 342; Riazan-Ouralsk, 363; 
Cenlral-Paciflc, 125; New-York, New-Haven, 
467 50; Chicago, 4S0. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 u %. 
300: 4 %, -132 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 501 ; Bruay, 

1,755; Malacca ord 120; MaltzofT, 785; Bakou, 
1,550; Colombia, 1,170; Lianosofï, 373; De Beers 
ord., 318; prel'erred, 381; Tharsis, 1-12 50; Cape 
Copper, 116; Chino Copper, 325; Ray Consolid. 

Copper, 150 50; Spassky Copper, 58 75; Utan 
Copper, 510; Butte et Supérîor, 425- Vieille» 
Montagne, 760; Platine (Cie ind. du), 550- Sharw 
si, 24 25; Toula, 1,425. 

Mines d'or. — Chartered, 1,850; East Ranci, 
2D 25; Gotdflelds, 50; Léna Goldfields, 51; Moiïï 

Rand Mines, 106 50; Robin/-derfontein B., 
son Gold, 28. 

180; 

COURS DES CHANGES 

- h°narfT
s ,, W 86 à 27 91; Espagne, 5 83 « S 

5 80 t4: Hollande, 2 35 » à 2 30 vj; Italie, 89 •■ à 
»1 uj New-York, 5 82 à 5 88; Portugal, 4 a 4 201 
Pétrograd, 1 82 w a 1 88 %: Suisse 1 03 .1 1 10 
Danemark. 1 66 ,1 l 70; Suède, 1 60 a 1 70- Nor. 
vège, 1 60 a l 69: Canada, 5 80 % ù 5 86 V4. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 85 25; Barcelone, 85 30: L.'®< 
bonne, ,41; Buenos-Ayrcs (or), 49 1/8, Rio-de* 
Janeiro, 12 7/16; Valparaiso, 9 31/32. 

Je ne fume que le NIL 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON) 

Imprimerie GOUNOUILHOf 
rue Gnlraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinoil 

En la Haute Cour de Justice, — Division de Chancellerie. . 
M. le Juqe Sargant 

iElza. l'^.fCis.î3.-o c&e> ±st, Société 

G0LOMB1AN CENTRAL RAILWA 
COMPANY LIIV1ÎTED 

EN VERTU d'un Jugement de la Division ue Chancellerie de la 
Haute. Cour de Justice, en date du 15 juillet 1913, rendu au cours 
d'une instance intentée par Frederick-Henry-Ge->rge-Petrie Thom-
son (agissant tant pour son propre compte que pour celui de tous 
les autres porteurs d Obligations Stock de ia Compagnie défende-
resse), contre The CoIomhianCenlr.il Kailvav Company Limited et 
Sir Alexander-Freder.clt Douglas Cunningham K C. L E, et Sir 
William-James Bell (actuellement défunt), 1913 C. N° 247, par lequel 
il est ordonné de procéder à une enquête et d'établir un compte 
comme suit 

t. Un Compte de ce qui est dû au Demandeur et aux autres por-
teurs d'Obligations Stock qui se trouvent avoir droit au bénéfice 
d'un acte, en âi te du 19 juin 1916, relatif aux dites Obligations Stock 

AVIS EST PRESENTEMENT DONNE que toutes les personnes 
qui revendiquent la qualité de détenteur d'Obligations Stock émises 
par les Défendeurs, la Colombian Central Railway Company Limi-
ted, sont priées de transmettre, le ou avant le 18 octobre 1916, les 
renseignements suivants, savoir : leurs noms et adresses, ainsi que 
les détails de leurs réclamations (y compris les sommes dues de ce 
chef à titre de capital et intérêts, les numéros de leurs Obligations 
et, s il y a lieu, ies noms e; adresses de leurs solicitors) frif Ernest-
Alfred Gree.-i (le Syndic et Gérant nommé dans ladite instance), à 
son Bureau No 0 Bishopsgate, dans la Cité de Londres, et de pro-
duire leurs Obligations le lundi 18 octobre 1016, à midi, dans le ca-
binet de M ie juge Sargant. salle 256. Cours Royales de Justice, 
Strand, Londres 

Les porteurs d'Obligations sont présentement informés qu'en 
vertu d'une Orccnnance rendu" par la Haute Cour de Justice en 
Angleterre, à la date du 14 mai 1914, le Chemin de fer sus-désigné 
fut vendu au Gouvernement de la Colombie, pour une somme de 
£ 80,000 à acquitter en Titres de la' République Colombienne. Ces 
Titres portent des ittêrêts au taux de 5 % par an à partir du 
1er janvier 1916 et le premier semestre desdits intérêts a été payé 
par ledit Gouvernement et dûment déposé par le Syndic entre les 
mains du Trésorier - Payeur général de la Haute Cour de Justice en 
Angleterre. Lesdits Titres sont remboursables par un fonds d'amor-
tissement de £ 1,200 par an, et le premier versement relatif audit 
fonds d'amortissement a été opéré 

Les Titres susdits, ainsi que leurs intérêts échus, et une somme 
en espèces consignée à la Cour, seront disponibles pour être distri-
bués au prorata parmi les porteurs de Titres de la Colombian Cen-
tral Railvvay Company, par laquelle 11 en a été émis pour environ 
£ 155,000. Les perteurs de Titres qui désirent participer dans cette 
distribution doiyent donc fournir les renseignements indiqués plus 
haut dans'le plus bref délai possible, et prendre leurs dispositions 
en vue de la production de leurs Titres, en conformité de l'avis 
contenu aux présentes 

Le Syndic a tout récemment appris que les porteurs de Titres 
de la Colombian Central Raiiway Company se dessaisissent de leurs 
Titres pour un prix plus ou moins dérisoire, et, eu égard à la répar-
tition éventuelle qui doit être faite parmi eux dans les conditions 
sus-indiquées, le conseil leur est donné de ne pas se défaire de ieurs 
Titres sans tenir compte, de l'indication qui figure plus haut. 

SPYER et Sons. 
AUSTIN FR1ARS House, 

AUST1N FR1ARS, 
LONDRES, E. C. 

Solicitors du Demandeur. 

_-<« r, 

aJHh mm 
eiigcr ce portnll. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompag.ient les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard devra faire un usage 
constant t régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la feinme est sujette â un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera' pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes iuotlensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle tait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies Intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs. Etoulïemeuts, et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé â la Pharmacie Ma™. DUMONTIER, a Rouen. 

'Xntu-.e cuulciiuiu TeiistugncrueiiLs gratis) 

CAMIONS AUTOS SUISSES 
et jBsC.tt.EvnrjN x 

Agent gênerai A. GEHF,N\I AUX, i4, rue Uieudft, MARSEILLE 
Tyaos rJa S à S Tonne» - LIVRABLES IMMÉOIATEMENT 

FOIRE DE BORDEAUX - Stands de 411 à 414. 
Un 5 ■ c> ia*'*. avec Ireuil el remorque, esi exposé à l'entrée à droite 

, Mi IIM iTl/VIUQ HUutfllaes spéciales, tours revolver, 
Qdi lïS Ua^S 8 lUïtiC» parallèles, fraiseuses, perceuses, etc. 

Foire Stand :*J» J. EdjoaaSfd (iAVIiXET, Genève, Paquis. 

mû VOItfs UftlftAIRES. - La sjïP-HlLlS neguérii 
que par injections de 4tO<», Clinique YVassermann. 
rue Vital-Caries, 2g> BORDEAUX. Guériton m un,; 
sfanec des lî^f rèeissemeirti »( 'les ' eonlements 

VENTE PUBLIQUE 
pour cause d'avaries d'eau douée 

Lu-idi 18 septembre, à 11 neu-
res du matin, il sera vendu par 
le ministère de M. Geo GUF-
FLET. courtier assermenté, dans 
les magasins Sursol: 

1,472 Sacs Sucre 
provenant du vapeur «DAISI-
MARU .. 

nu DEM. charrons et forgerons 
UR 20. rue Lentillac, Bordeaux. 

MWgjWMg Hllllll' 

physiologique 

le seul faisant la rééducation fonctionnelle de l'intestin 

Saison armement dem. ûébu-
1 tant salarié. Ec. Jamai, Havas 

A U convoi chevaux t« genres. 
■ ■ t» prix, pl. Dormoy, 17, Bx. 

A U jolie carrosserie torpédo, 
W.état neuf. r. Judaïque, 188. 

PERDU chienne colley blanche 
et f™. Ram. 61, r.Mouneyra.Réc. 

B ONNES FINISSEUSES et ME-
CANICIENNES en atelier de-

mandées 43 bis, rue d'Alzon. 

loque canot auto acaj., 9 m., 
linstall. compl., manq. mot., à 
. Panlzan. 75. r. de Kater, Bx. 

P A IC£LVQ CLOUEUHS ET UAIOOCO CLOUEUSES de-
mandés h l'usine 199. ch" Dupucb 

M ACHINE A ECHIRE Reming-
ton,tabulateur, 200 fr., 52, 

allées de Tourny. 52. Télép. 9-61. 

A l/ENDRE jument alezane, 
■ 1 m. 58. S'adresser chez Du-

lucq. 26, r. la République, Bègles. 

P DflCCQ8'-1'11 Unlv- Montpei-nUrCO lier prend enfants 
pension Adresse bureau journal 

PUCI/AI ET VOITUKE à ven-
IftlCVML r, S'adr. 11, route 
du Médoc. Le Bouscat (Gironde). 

PERMUTANT sect. inf. est de-
mandé. Ec. F. Lecomte, cas-

Négrier, C.O.A., Le Mans (Sarthe) 

entier, âgé, taille 1 mètre, 
échappé le 12. Prière ren-

seigner château Choisy, Yvrac. 

Communications à l'Académie des 
Sciences(28juin lyOJ); à l'Académie 
de Médecine ,21 décembre 190.1). 

Constipation 
Entérite, Vertiges 

Etourdissements 
Hémorroïdes 

Aigreurs, Pituites 
Glaires, Migrâmes 

Clous, Sommeil agité 
Langue chargée 

Haleine mauvaise 
Teint jaune 

JUBOL 
Eponge et nettoie l'Intestin 
Evite l'Appendicite c-t 

l'Entérite, 
Guérit les Hémorroïdes, 
Empêche l'excès 

d'embonpoint, 
Régularise i'Iiarmonie 

des formes. 

Préparé dans les Laboratoires de 
l'UROOO.NAL et présentant les 
mîmes garanties scientifiques. 

« Le produit désigné sous le nom de Jubol constitue un ensemble 
fort bien combiné d'agents actifs dans la thérapeutique intestinale. 
Avec lui on lutte efficacement contre la constipation chronique, on 
rééduque l'intestin, on améliore la digestion, et de plus, on prévient 
le développement de l'entérocolite. Voilà certes un beau bilan et de 
quoi fixer l'attention des médecins et des malades sur un médicament 
qui, depuis plusieurs années déjà, a fourni les preuves d'une réelle 
efficacité. » Dr Jean SALOMON, 

» de la Faculté de Médecine de Paris. Ï 

«J'atteste que le Jubol possède une réelle valeur et une 
grande puissance dans les maladies intestinales, et principale-
ment dans les constipations et gastro-entérites où je l'ai ordonné 
Ce que j affirme être la vérité sur la foi de mon grade. 

„ ' » Dr HENRIQUE DE SA, 
» Membre de l'Académie de Médecine à Rio-de-Janeiro.* 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes Paris Ta 
boite : franco, 5 fr. Les six -. franco, 27 fr. euclennes-1 ans- Li» 

Hé m o rroïdes 
JUBÔLITOIEES 

SUPPOSITCIP.ES SCIENTIFIQUES 
Anîihémorraglques, Calmants et Décongestionnants 
Laborat.de l'URODOKAL, 2ws, R. de Valenciennes, Paris . 

LsBolte5fr.,t'»5'50;iea *f"20rr.; Etranger!" 6et.22fr.Qg 

Principaux dcposiiaires pour Bordeaux: Fosse 
°—'j et C"1, 84, rue du Pas-St-Geor^es; Laporte, 160, rue 

Fondaudè^e; Rivierre, 8, rue Sie-Cathe-
rine; Roudel et C", 26, place du Palais; 

-fe^S^5^0usseau' '55, rue Croix-de-Scguey;Sau-JU80L hK?^^tarel, 20, rue Sle Calherine; Béjotles, 
1, placedesGrands-Hommes; Bellouard 
fils, 17, rue des Menuts; Roussel, 93, rue 
Sainte-Catherine. 

LES MEILLEURES OCCASIONS 
meubles de bureau, coffre-fort. 

DAYRAUT. 4.1, cours de Cicé, 13. 

AU DEMANDE à acheter maison 
Un 8 plèc, boulevd ou gde voie. 
Bur. AKA. 12. Galerie-Bordelaise. 

A LOUER; ancienne chapelle 
des enfants trouvés 

avec vastes terrains autour, rue 
de Tauzia. S'adr. étude Briguet, 
notaire. 7. cours d'Alsace, Bordx. 

J 'achète cher machines à coudre 
et bicyclettes toutes marques. 

Ecrire à M. Engé, chez Charpen-
tier. 277. rue Sainte-Catherine. 

AFFAIRE A SAISIR: Saint Emi-
lion 1913 '2» cru), la barrique 

260 fr. logé, congé en sus. foo ga-
re dép* la propte. Ec. LAFITON, 
pte Bourse Bx F.ch°» 60 e. T. P. 

A l nilCEÎ vide magasin et 
LUIltli appartem. 13, rue. 

Michel-Montaigne, Bx. S'adress. 
à la charcuterie à côté ou à M. 
Paul Berthelot, bureau journal. 

COQUELUCHE radieiS 
Noticeqraiis. Qnimaud. Buzet (V-et-G.) 

A i nilFR 133, r- Notre-Dame, LUUCn local pour garage, 
chai, entrepôt. S'y adresser. 

nCMI"ML,IDS lie de blanc à 
EJE.ni! vendre. Château Belle-
Rive-les-Moynes, à Bassens. 

A DE GROS PRIX j'achète ANTI-
QUITÉS t» genres, mobiliers 

modernes riches et autres, bi-
joux, reconnus, timbres-postes. 
Fac. rachat.Dunes:Bx,296,biiCau-
déran ; La Rochelle, 29,r.Cordouan 

GN DÉSIRE SSSrtpJÏÏ 
me-it. S'adr. Il, avenue Carnot. 

C UVE état neuf à vendre. Ecr. 
bureau tabacs, Carbon-Blanc. 

E NTREPRISE de manutention 
sur quai ou entrepôts, mise 

en wagon. JARDEL. 2, place dc-
a Bourse. 2, restaurant. 

ETUDE NOTAIRE, seule canton, 
voie ferrée, prod. 7,500 fr., à 

*,éd. Ec. Béchade, 6,c.Tournon,Bx 

C UVE foncée chêne, état neuf; 
15 tx, 58, rue Camille-Godard. 

MERCERIE 

0H DEMANDErîéTx'sScnalft ' 
conluire. Service gares. — LA-
VERGNE, 18, pl. Capucins, Bx. 

N 'hésitez pas, achat au compt' 
au plus haut prix tous mobi-

liers. Dayraut, 43, cours de Cicé. 

VENDANGEURS DEMANDÉS du 
8 au 25 octobre, même enfants 

depuis 11 ans. accompagnés ou 
autorisés de leur mère. KINA 
MICHECOT. 13, rue du Serpolet. 

Joli magasin a 
vendre, bien si-

tué et bien achalandé, à Libour-
ne. Prendre adresse bur. journ. 

On demande des ouvrières pour 
la couture et les boutonnières. 
S'adresser 66, rue des .Menuts. 

AV. cheval 1^60, 32, r.Dubourdieu 

Marguerite Devllliers 
58 COURS DE TOURNY 

Ondulations Marcel, 1 fr. 50 
Lavage de tête, 1'; Décoloration,!' 

Teinture au Henné, 10 fr. 
Massage facial. 2'; Manucure, 2* 

TITRES ET COUPONS 
ACHAT, VENTE, AVANCE 

Florent, 32, rue Vignon, PARIS. 

Pour la Rentrés des Classes 
on désire mettre en pension 
chez instituteur aux environs de 
Bordeaux enfant de neuf ans. 
Faire offres et donner conditions 
par lettre à M. Bordier, 51 cours 
Tourny, Bordeaux. Préférence 
accordée à instituteur ayant en-
fant du même ftge. 

flUEU A li V Célestin BOUHRI-UnTlHUA c.ALT). route de 
Fronsac. Libourne, reçoit le 15 et 
un grand convoi ts genres, t» prix 

ftsj DEM. femme p. service toute 
WF! journée, 30 ans, sach. bien 
faire ménage et cuisine. Référ. 
exig. 47, rue du Pas-St-Georges. 

PROPRIETAIRES, je détruis !a'-
pins gratuit' avec furets. La-

mirail, 11, r. Ducheyrou, Bastldej 
F USIL DE PRIX occ. dde, perc. 

centrale ou sans chien. Ad. jL 

fiy DEMANDE A LOUER local 
W" pour usine, 1,200 mètres car-
rés. Ecr. Réponse Telle, Havas. 

H A D U A I C ET BRICOLES 
H 1111M IO on achèterait. 

Gimeaux, 5, ail. Tourny. Tél. 33-12 ': Usine Rôdel, r. du Jardin-Public* 

A v. ou 1er 1^ muids, barves tous 
genres.Clercy,Grossard,Cérons 

C APUCO POUR CAMION UunCn demandé 

PRODUITS FORESTIERS 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

Ancien; Etablissements MARC & COLOUBIE 
Société A nonyrne au Capital de StO.OOO francs 

à VILLANDRAUT (Gironde) 

CAISSES 
'emballage 

PAÎiQUEI'S J 
pin et chêne ( 

W ..E V U U U K, J»J. ^ W 

FOIRE DE BORDEAUX: Section IV - Stands 11 et 13 

W^>Eil9iA «srlimêtnode AS SOLU MENT VEGSTALB J 
do M. l'Abbé WAHHB, anolan Curé d« Martalnnevlllè (Somme). Brochure Gratuite* -I 

Muséum BoUniau* d* l'Abbé Wuuii. Ru* Vlctor-Huco. 128. Tours (I.-«t-L ). 

DRAGEES BLOT 
Quêrison nmampto. radicale, discrète ot agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite, 
Pharmacie BXJOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE.1 

Dépots à Bordeaux : Pt>" Bousquet, 8. r. Ste-Calherine; P"« Si-Projet, 93, r.j 
Ste-Calherine P''" Arbez. t4, pl. Aquitaine, el 1'" lesb" P»"1 de la région 1 
A Bochelorl :011ivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

|« 0 Ht g g B g ■ QUERISON DËFSNITiVt 

19 mtW wgj B 1 I ^tefc " Sans rechuto Botsslblo ' 
' S B IlTl i Irai "rlD>C0iapR1MÉSde CIEER1 

■Jralternent facile et discret mémo en voyage 
La boite de 40 comprimés O fr. 7SS franco contre mandat 

Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERY. 19. rue d'Aubaane — MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

SYPHILIS GUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par les 

GOUTTES SAINT-MARC auTAYDYA, 
Btnéllorotion immédiate des accidents tertiaires: Atcucie, Rhumatismes, Utcères, 
Eczéma, J'aratysie, Gommes, Plaques, Boutons, Chine de Checeux, Metrite, 
Ecoulements. Le floc. 10 fr- Discrétion. Ecr.î Grd«Pharmacie Hygiénique, 24,rué 
Etienne-IVîarcel. Parie. DÉPÔT A BORDKADX : Ph-e Bousanet- 8. r. Sainte-Catherine. 

ynUTDSTC tie précision, marchant g JOURS- Métal, IPÉ 
Ifl UN I MCU Ar?î., 25 'r- Garanties 5 ans. F'-0 contre mandat | Q 
HORLOGERIE DE LA 31, rue Esprit-des-Lois. Dordx^ 

FABRIQUE D'OUTILLAGE^ 
et Appareils spéciaux pour R/lachines-Outils. 
Appareils et Calibres de contrôle pour Obus, Gaines, Fusées, etc. 
Poupées el Chariots. - Pompes n engrenages. — Perceuses senshives* 

Fraises. — Tarauds. — Forets à centrer. 

13,rue d Arcoie A. CHAZARP, 8ain>Etienng 
AVIS IMPORTANT. — M. Chazard se tiendra à la disposition 

de la Clientèle de ia région bordelaise samedi et dimanche 1(1 
et 17 C, de 8 h. à midi, Grand Hôtel Montré, rue Montesquieu» 

«T23 NE 3B*XTIMrJE3 QTJjGJ u T.TÎ iJSTXXj » 



Foire de Bordeaux 

Agent» Représentants 
Coin mission n aires 

cri marchandises 
Lien ni r5^ non/" (OUI /4 r tirles de 

grande rente 
«15, rua «3u Cancera, 45 

Tiléphonf D.ÎKt 

S"~ïT«>nE CRISÏ A1.I.ISIÎ Hr. UhHfc EANNE POl II YEN 
DWGLS - Louis AUGUSTIN, 
20, rue saint-François, Bordeaux 

en Ire SULI VI E DE PI.OMR 
des cliambres à acide en 

lùls mis sur wagons gare Bor-
deaux-Bastlde, BISULFATE I>E 
SOLIDE mis sur charrette a 
l'usine. Aucune offre raisorma-

i ble ne sera refusée. - S'a.irf?-
ser a la Société anonyme (.A 
c'ORNUniA, Bordeaux - Bastide. 

Maiades abandonnés 
Beiiiandezcuérison A l'Abbé M AXEL, 
rue A^aihoitc, 30. Toulouse. 

Teinturerie;, 3, r. Lescure, Btlx 

E»neLATASTE.(Téi.is-27)~s 
NfilTOYAOEà SEC 

pif, Ameublements, etc., etc. G 
Travaux pour confrères^ J 

FOIRE DE BORDEAUX - Slnhd «SI* 

2 " A WPS POTENCIANO a 
flHÏ© acheté le bar de Mme 

1 <,)uenolle, situé cours St-Jean, 37. 
pour réclamations, s'y adresser. 

¥ E5| e% dame occ. (de marq.), c. 
Victor-Hugo, 158, ap. 9 h. 

|J'ACHETE meuble, laine, plume, 
. «S débarras apr. décès, cause dé-
tjpart. C. Massez, e. Cicé 26. Bdx. 

. Fil DE JUTE BoiuN-s 
tp' fabriquer enveloppes de paille 

■ lau dépôt, 29. c. 
«Pasteur, Bordx. DISPONIBLE! 

Le Numéro de cette semaine contient parmi -^=C3 documents intéressants : 

s Chefs qui vont jouer aux BaSkans la partie décisive S 
Ivanoff, Hindeoburg, SarraiB 

Une Carte complète de Sa Roumanie avec indications des régions 
où se livrent les combats actuels 

Les Evénements d'Athènes et de Salonique 
s sur le 

IRWEC Ernest Capdeville, à Bè-
ftuSBlgles, ne reconnaîtra plus 
les dettes contractées par sa fem-
me, née Marguerite Simon. 

Les Héros de Soyecourt , 
Gomment les Américains voient îa Franc© 

Les numéros de J'ai vu... sont tous formés de grandes pages, abondamment illustrées de belles gravures. 

— |6 NUlTlÔrO dans tous les Magasins et Dépôts de îa Petite Gironde -m |0 NlUTlÔfO cent. 

VIN EXTRA Ofl 
£?,r.l*cyronn<>i ÛU 

UNI Oit i 0 Tr.1,1, 

M'h» 
tn. 

ifiM nouveau suis acheteur nu. 
Vin Propriétaires faites vos of-
fres 3 place faucaillou. 3. Bx. 

fins vieux en bouteilles rougo 
e* bl. à v. en gros, cru classé. Ji 

PIDËSC ,u- NOKMAMjIK 
M ! EJ si S. demi doux. Bordeaux, 

chez BLANC ET GIUARIJ, 
13. rue Poudensan. <3 

V ENDANGEURS, troupe supplé-
mentaire 50 pers., demdé» Chût. 

Mille Secousses. Bourg-sur-Girde. 

Prêts sur Garanties sérieuses 
ANDRE. 10. plnee Puy Paulin 10. 

SA VON te Marseille » extra •,5'i' 50 
la caisse de 50 kil., IOO' la caisse de 
100 kil. net |« cont. maiidat-iioste ou 
rembourseni1. Savonnerie Henri 
SCHWEIZER Fils, à Salon 
(B.-d.-U ).Echantillon contre0f,J5 en 
timbres 

USINE LATASTE 
Teinture, 3, rue de Lescure, Bx, 
dem manœuvres et ouv. à la sein. 

Pneumatiques.—Toutes les mar-
ques aux meilleur, conditions 

ch. MILOCHEAU,92,r.pte-Dijeaux, 
et 14. rue Delurbe. Gros, V4 gros. 

A NGLETERRE: Voyageur dem. 
représen tati°">».Hô t. Lambert. 48. 

M éflEPÎM retiré avec sa tem-
EMËUMl me dans vaste pro-

priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
U campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

ACHAT qTranî'ie'^ôrte; PRÊT 
Bouyssou. 34 rue Raze. Bordx. 

Commissionnaire de Paris 
Maison PIGNAT 

Bordeaux: ?, imp. Ste-Catherine 
Paris. 18, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

et antres TITRES et COUPONS 
_ Après la guerre il sera trop tard 

pour venare. Renseignements gratuits Argent de 
suite, — BANQUE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. 

/ f»U ATE AIS à vendre, à 6 kl 
J UllM i CHU lomètres d'Agen, 

contenance 75 hectares, 
dresser à Me NOUQUE, 
re à TOULOUSE. 

- S'a-
notai- T. les jours 9 a 12 el 3 à 6 h.. dim. et fêtes jusqu'à 12 h. Renseign. gratuits et p. correspond Disorétioil 

INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux! 

'etttes Annonces 
nonîques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum car Insertion : 3 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

£e montant îles Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Oeeiandss d'Emploi 
CENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

(\ mputé guerre dem. place gar-
£% de propriété. Ferait élev. vol. 

net polager. Ecr. M» Vigoureux, 
;.Cénac, p. La Tresne (Gironde). 

■1 "Ooulanger marié, non mobili-
;>JtjsabIe, demande Coopérative 
'avec pétrin mécanique. Adresse 
[AU bureau du journal. 

Contrem. mécan. rech. pl. alel. 
guerre. Ecr. Guaret, Havas. 

C'ihef comptable mut. de la g™ 
ycûerche situât. Fournir' tou-" 

i-tes rétér. et cautionn'. Gardy-
• Brassac, Bourg-de-Visa (T.-et-G.) 

Homme actif, libéré obligat. 
milit., sollicite gérance ou 

direction maison commerce. Fe-
rait représentât. Ecr. Cazeaux, 
13, rue Maubourguet. Haut, réf. 

Importation. Homme au cou-
rant expédition quais, gares, 

opérations de douane, demande 
emploi chef camionnage maison 
transit. Ecr. Pioon, Ag. Havas. 

J eune homme, libéré service 
militaire, très au courant con-

fection homme et nouveautés, 
désire place dans grandes mai-
sons. Références. Adresse journ. 

Clhauffeur réf. guerre. 5 a. pra-
'ti'q., dem place voit™ ou ca-

mion. Meill. réf. Ec. Max, Havas. 

C'toniremaître chai, connaiss. 
yvins, spirit., manip. d'alcool, 

'Hem. empl. Ec. Montrose, Havas. 

C hauffeur d'auto débutant de-
mande place. Souquière 2, 

.place du Grand-Marché, Bordx. 

C hauffeur breveté, débutant, 
référ., sérieux, cherche place 

maison comm. ou particulière. 
E. Durany, 8, rue de la Brède. 

CAréole français, 22 ans, ayant 
ybrevet chauffeur, dem. pla-

ce. Ecrire Dralou, Agence Havas 

iTk™ conn. bien assit" incendie, 
'XJsténo-dactylo, dem. emploi. 
Ecr. Coste, 48, r. Maurice, av. oit'. 

istillateur liquoriste deman-
de emploi. Ec.Montrose.Havas J) 

îTTvébutafit, 15 ans, dem. place 
LL'dans bureau. Ecrire: Dubé-
dat, Sendels fGironde). 

.iT\amc sér.; bonnes référ.. dem. 
UL*l>lace concierge. Picoclie, 42, 
rue Servandoni, 42, Bordeaux. 

iTPvame, 35 ans, connaiss. coutu-
tl_>re lieu et tailleur, cherche 
situât dans famille ou dame seu-
le voyag. Ecr. Tinel, Ag. Havas. 

|T7i lectricien dem. place. S'adr. 
IJCjhôt. Américain. 217, c.St-Jean 

iTTimpioi demandé, tous travx 
:J2Jbureau. Ec. Rémi, Ag. Havas 

.TTlr-i' excel. cuisinière, hmo gar-
JL1 de chasse ou propriété. Bar, 
poste restante Valence - d'Agen. 

Hom., tout, réf., n. mob., apte I 
à tr. bur.. expéd., ddo empl. I 

.quelc. Se dépit. Ec. PouzeUfavas. I 

J . f. 30 a. aie place ch. pers. seu-
le. Renard, 7, r. Déranger, B^a 

J . fme compt. tiendr. caisse ou 
pr.pl.vend.Réf. Ec.Oudier.Hav» 

J eune homme, 16 ans, connais-
sant pharmacie, demande pla-

ce Ecrire a Jean Garcies à Bé-
guey, près Cadillac (Gironde). 

J eanne Dessang, 40 ans, 51, rue 
des Ayres, demande place 

personne seule ou pet. ménage. 

Mécan..conn..forge.tour.ajust., 
dem. d. usine g™ pl. contre-

maître. Martin, r. Ch.-Farines, 18 

r, 41 ans, libéré, conn. tis-
 sus, mercerie, bonneterie, 

avec dame conn. mode, dem, gé-
rance. Adresse au bur. du jnal. 

Maître de chai, vins et spiri-
tueux, meilleures référen-

ces, demande place. — Ecrire : 
Wiot, Agence Havas Bordeaux. 

Maître de chai, tr. sér., au 
courant alcools, demande 

place maître ou contremaître d" 
bonne maison. Ec. Ayard, Havas 

Monsieur sérieux, sachant 
conduire personnel et faire 

expéditions, avec sérieuses réfé-
rences, demande place. Adresse 
au bureau du journal. 

M énage demande régir et fai-
re propriété, conn. tout tra-

vaille culture et jardinage, éle-
vage et voiture. François Bégué, 
domaine Bon-^nge, Pompignac. 

Négociant retiré affaires, pour 
donner aliment à son acti-

vité, s'intéresserait à affaire re-
présentation, soit comme coila-
borateur, soit comme suite a 
prendre. Toutes garanties. Ecri-
re à Picard, Agence Havas, Bx. 

Norvégien dep.Cmois en Fran-
ce, pari, langues Scandinaves 

et anglaise, dem. place maison 
commerce. Ecr. Delaut, Havas. 

V euf placerait nilto 13 a. y2 pe-
tite bonne à tout faire envir. 

Bordx. Guiton, 93, r. Ste-Croix. 

Veuve, 34 a., dés. place dame 
seule prêt. Ecr. vv» Granger, 

au Champagne,St-Rabier(Dord.). 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

B on- tonnelier habitué aux ré-
parations demi-muids est de-

mandé. Distillerie Forges-d'Au-
nis (Char.-Infér.). Situât, stable. 

Coiffeuses demandées de suite 
Henry et Camille, 16, cours 

du Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

Comptable, homme ou femme, 
demandé, deux heures chif-

fres dactylo. Indiquer réf., pré-
tentions : Alexandre, Ag. Havas 

Conducteurs bœufs, homm. ou 
femmes, sont dae» par distil-

lerie Forges-d'Aunis (Char.-Inf.) 

C uisinier connaissant fabrica-
tion conserves viandes diver-

ses est demandé par fabricant 
du Sud-Ouest. B-mnes référ. «on.-
lier frères, Villeneuve-sur-Lot. 

C oiffeur demande ouvrier sal. 
cap., avec promesse de vente. 

Ecr. référ. Grégoire, Ag. Havas. 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (Hte-Garon.) 

O n dem. ouvr. peintres, 6 f. 50 
p. jour. Baron, 40, r. du Loup. 

O n dem. ouvrières et pet. ou-
vr™ lisseuses, 41, r. Huguerie. 

On demande un contremaître 
connaissant la fabrication en 

fibres de bois. — Gaston Vigé, 
32, rue d'Audenge, Bordeaux. 

n dem. contrôl"-livr. Cafés 
Campinas, 5, rue du Mirail. O 

D emandé garçon de courses 
14 à 15 ans, pâtisserie, 174, 

rue Fondaudège, 174, Bordeaux. 

am. colleuses pochettes suc. 
vanillé. 3-1, rue des Menuts. D 

D em. domest. vigner., b. ga-
ges. Biscaye, Carbon-Blanc 

I p.tn 

em. ménage charret.-labour. 
s. enf., homme n. mob., fm6 

p.intr. Devillegoureix.Gradignan.. 

E lectricien bon bobineur de-
mandé. Bon salaire. Place 

! stable. Ecr. Albert, Ag. Havas. 

E mployé demandé, Franç. ou 
Espag., conn. trav. bureau, 

j douane, régie, comptab. Ecrire 
en donnant réf. Sabatier, Havas. 

mployé sachant conduire de-
mandé. 18, rue Frère, Bdx. E 

Ïlmployé expérimenté sténo-
J graphe - dactylographe, de-

mandé par maison de commer-
ce. Ecrire Girardon, Ag. Havas. 

[jlcmrae journée pour matinée 
n demandée, 5i. rue Francin. F 
G arcon de courses demandé. 

30, rue Bouquière, Bordeaux 

A pprenti bijoutier demandé, 
11, rue J.-J.-Bel, Bordeaux. 

B oucherie. - Apprentis deman-
dés, 182, rue Fondaudège. 

T>on électricien bobineur de-
Jjmandé, place stable, bon sa-
laire. Société d'entreprises et de 
travaux, 152, rue Egî.-St-Seurin. 

TT>aliment. Dem. de suite ouvr. 
JJmaçon, plâtr., trav. a façon, 
b. payé. 211, r.S'«-Catheiine, mag. 

L ivreurs à la voiturette de-
mandés Alimentation Docks 

de Guienne. 1, r. Rousselle, Bx. 

I ingère,pet. ouv™ dem. Corset 
iJeanne, 16, r. Boutïard, Bdx. 

OR dem. jne apprenti payé et 
bon. vendeuse. Chapellerie 

Chataigner, 165, r. Ste-Catherine 

O uvrières sans connaiss. spé-
ciales; mécaniciennes, cou-

peuses tranchet, dem. manuf™ 
chauss.. 117, r. Em.-Zola, Talence 

On demande pour Fronsadais 
familie vignerons-laboureurs 

Ecrire à Magen, 9, place de la 
Verrerie, 9, à Libourne. 

n demande apprentie tailleu-' 
se payée. 20, pl. Fondaudège. O 

o 
b 

n dem. un ouvrier tailleur. 
Ecr. Bénesse, Eauze (Gers). 

n dem. doreur genre ancien. 
Ecrire Nicol, Agence Havas. 

n demande charretier pour 
un cheval 140, r. de Bègles. 

O n demande garçon pr cour-
ses, 23, quai Bourgogne, Bx. 

A louer. Commission roumaine 
«••iderait suite location ma-

gasin-entrepôt 5,500 mèt. envir., 
contrats assurance incendie 1 
million 1/2, allant jusqu'en jan-
vier 1917. S'adresser pour visiter 
et conditions: commission rou-
maine, 6 ter, q. de Paludate. 

C hambres meubl. à louer, élec-
tricité, 91, rue Wustenberg. 

C hambres meublées à louer 
dans maison particulière, 

prix modéré, électricité, 28, rue 
Renière, 2me étage. 

h. meub. centre, mon partie™, 
Mr seul. Ecr. Monsot, Havas. C 
ans.prop. banl. S'-August» ch. 
et eu s. meub. p. 1-2 pers. Ad.jl 

P t appart., 3 p., cuis., débarras, 
35 f. p. m. S'er 75 bis, r. Laroche 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

O n demande des ouvriers cor-
donniers, maison Rochon, 

Châteauneuf (Charente). 

O n dem. un jeune homme de 
15 à 17 ans au courant tra-

vail bureau. Indiquer références 
et prétentions. Ecrire : Lavât, 
38, cours de l'Intendance, Bordx. 

O n dem. jne homme à tout fai-
re dans épicerie, sach. sur-

tout conduire. Ec. Bord, Havas. 

n dem. livreurs Etablissemti 
Debray, Langon (Gironde). O 

o n dem. ouv. conf. mil. p. atel. 
et au dehors. 8, r. de Berry. 

O n dem. composit.-pédaliste 
29, rue Lugeol, Bordeaux. 

L iquoriste demande livreur. — 
Dacher, Talence (Gironde). 

M énage conn. trav. vignes et 
cultures maraîchères dcmdé. 

Domaine des Videaux, Tresses. 
Gages fixes et intérêts culture. 

M odiste demande apprenties 
payées. 5, rue Minvielle, Bx. 

TI^Ténage jardinier, actif, non 
1VJLmobilisable, demandé pour 
propriété environs Bordeaux.— 
Ecr. Trinac, Ag. Havas Bordx. 

M 
M 

énage vignerons d<i«. S'adr. 
M. Chanvrll, à Cambes, Gir. 

anœuvres demandés 18, bou-
levard Antoine-Gautier, 18. 

O n dem. chauff. âgé p. petite 
chaudière 8, r. du Noviciat, 

O uvrlêites demandées Lits Mi-
litaires, r. Hoche, Caudéran. 

O uvrier cordonnier demandé 
pr réparations. 19, r. Paulin. 

O n dem. J. homme 13-14 ans, 
32, rue Poquelin-Molière, Bx. 

Petit débutant demandé. Com-
pagnie d'assurances « La Pro-

vidence », 13, rue d'Orléans. 

T)our Maroc, Casablanca, une 
X cuisin. à t. faire et une nourr. 
sèche. CO et 10 de vin. Ecr. Bou-
vier, hôtel Rhune, Ascain (B.-P.) 

P apetières, ouvrier, et appren-
ties sont dem. 12, rue Saint-

Siméon. Journée : 2 f. 50 à 3 f. 50. 

Teinturerie Pichon. On dem. 
ouvr. teintur. et manœuvre. 

Pl. a la semaine. 51, r. de Bègles. 

Coiffeur dem. I«r salon dans ré-
gon. Boutheros, 35 bis, r. Dalon 

D em. à 1er banl.Bx.prox. tram, 
maison 4-5 pièc, jard., légu-

mes, fruits, petites dépend., etc. 
Ecr. détail et prix: Roi, Havas. 

J e cherche mais. 4 à 5 p., eau. 
gd terrain. Ec. Gasteuil, Havas 

On dos chaoïb meubl., n" mod.. 
quart. Judaïque, pour jeune 

femme Ecr. Baugé, Ag. Havas. 

O uvrier dem. p. cabinet- garni 
quai Bacalan. Ecrire Dubois, 

rue iellevilie, 118, Bordeaux. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

C hevaux à v., 2 fins, vis. de mi-
di à 2 h. ou 6 h. sr,3S, r. Langiois 

C heval à vendre, 44, rue Du-
bourdieu, Bordeaux. 

iloudre bon état, 140 hectolitres 
environ, à vendre. S'adresser 

Duprat, ton.ielier, Carbon-Blanc 
(Gironlei. 

("grandes-eccasibis de fourru-
^, res, 3, place Puy-Paulin, Bx. 

Jument forte. 1^72, âgée, nette 
et bonne labour char., voitu-

re, 700 fr. Rozier, à Izon (G*»). 

Jument de 4 a., alezane, et 3 ba-
ladeuses, bon. affaire. Ad. ji. 

J 'achète livres v genr. Jourde 
i, rue Duffour Dubergler. Bx. 

atér. de blanchisseuse à v., 
bonne occ. Ec. Dautat, Havas 

oteur a gaz Ciowley, 2 chev" 
à vendre, mais. Goireau, Bx. 

Poney a vendre, 9 a., parfait, 
sauf pointe pousse. 300 fr. 

Guérin, 6/, rue de la Rousselle, 

M 
M 

S aile h manger, argentier, état 
neuf, à v. 81 bis, r. de Pessac. 

Yoiture capotée livraison' à 
vendre, 51, rue Francin, Bx. 

AUTOS â CYCLES 

Pension de Famille 
1 fr. ia ligne 

ne veuve instr., dist., prendr. 
en pens. enf. Ec. Day, Havas. 

P rof, prendr. en pension en-
fants, j. gens, éduc. soignée, 

instruction sup., cours lycée. 
Ecrire : Hamel, Agence Havas. 

Cours et leçons 
1 fr. la lignt 

1 fr. 50 la ligne 

A 
4 

chèt. occ. appar. plut anast., 
9x12 ou lOx 15 ou rec.Toler.IIas. 

chet. bon mobilier occ. Villa 
Petit - Trianon, Arcachon. 

y endangeurs bien payés ddé». 
Peyrès, 26, place Pey-Berland. 

T endangeurs demandés. Juil-
lac,!2,r. d. Bahutiers. 10° ann. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

On demande ouvrières et ap-
prenties payées de suite.. — 

43, quai de Quéyries, Bastide. 

A louer sur plans, 4, rue du 
Château-Trompette, l°r étage 

avec très grand salon, pouvant 
convenir pour bureaux, tail-
leur, modiste, autres industries 
on appartements. — S'adresser 
sur place, au deuxième étage, 
ou 3, rue de Moulis, 3. 

1er, jol. propr. élev. 1 liert. n. 
Bx, 8 p., écur. Ec. Beg, Havas 

A vendredi Cuve chine, foncée 
vin bla-flc, 127 hect.: 2» eau-de-

vie de propriétaire 1900. Adr. jal. 

A v., filtre Gasquet, pasteurisa-
teur réfrigér., pompe centri-

fuge, chaudiè-e Ficld. Adr. jnr.l. 

v faisonnats chêne et pin, 
bourr, chêne, bois ton.. Ad. jl 

v. 45 f., app. acét. à cloche, ét. 
n'. A. Delmas. Mareuil (DEUOJ. 

A v. p. commerçant, pet. auto 
fourgon, mardi, parf.. petit 

prix. Gasseau, 25, r. Ste-Catherine 

A v. moto Griffon, 3 IIP g 2 c.,14- ■ 
191ô,,p.us.G Du-a.îd.Créon,G*>. 

A v. moto Peugeot, 2 HP 3/4, 
.magnéto, carburât. Claudel, 

200 fr., 9, place Puy-Paulin, Bdx. 

A v., belle Motobloc, coupéTl 
Xi.cyl., 12 HP, 1914. Ec. R. Mus-
set, 10, r. de la Maison-Daurade. 

A v. occasion, deux bicyclettes, 
peu- roulé, 27, r. Eondaudègt. 

A 
A 
A v. piano Pleyel p. étude, 225 f , 

pressé, 35, r. de Belfort, Bx. 

A chats au maximum: Platine, 
or, bijoux, brjll., dentierr-, 

argenterie 31, r. Esprit-des-Lois. 

chèterais canot occas., long' 
5 m. environ. Ec. Liac, Havas 

v., cuisinière à gaz et app. 
photo 13/1S. Rue B.-Etoile. 33. 

A 
A 

A 

A v., charrette anglaise. 4 pla-
ces, capotée, harnais, bon 

état, 300 fr. 119, r. Pessac. Pressé. 

"Dogues et bdïicies d'oreilles, 
JDbrillnnts de 100 h 10.000 fr.. sé-
rie de colliers, sautoirs, sacs or 
et argen-t. montras or, e.r. Occa-
sions de 30 îi 61 % île leur V.ïlebr 
réelle, 31, rue Esprit-des-Lois, 31. 

B ufTet-biblio, style breton, 3 
chaises cuir, 1 fnble, à ven-

dre. Confiserie, 43, r. Fondaudège 

B oiseries p. loges et boxes (]*<•». 
Guérin, 67, rue RousseFc, Bx. 

agnétos carburât., outillage 
fra g-ios, Çhovet, Remparts, 39 

Moto lég dem., Terrol ou si ni:; 
rec, Vieillefond fer Bergerac 

T\,Totobloc 4 cyl„ 12 HP, torp. 4 
lu.pl. Mandillon, hôtel Montré. 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A v. b'<> prop., conf., mod., ombr. 
S'ad. Brezzi, notaire, Pessac. 

A v., m.tison neuve l" étage, 
7 pièces, 3 cab., débarr., 2 vé-

randas, cave, eau gaz, électr., 
jardin. Prix : 16,000 fr. Adr. jnal. 

Fonds de ComiMca, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

O n achèterait meublé, 2 â 5,000 
francs Ec. Celmar, Â g. liavas 

Offres et Demandes de Ganilau! 
1 fr. 50 la ligne 

O n offre rente viagère 6 % â 45 
ans, garantie par rente fran-

çaise pour le rapilal entier de la 
rente immatriculée au nom de i 
l'usuf.-uitie.-. Ecr. Loba, Havas. 1 

A vis aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour darnes, 

11, r. Sainte-Eulalie, ouvre une 
Ecole de coupe et couture au 
mois d'octobre. Coupe simplifiée 

O auie proiesseur, officier a'A-
oadêrnie Leçons, éducation 

particulière Sér référ Adr H. 

E tablissements Jamet Buffe-
reau. les mieux organisés 

pour apprendre rapidement chez 
soi ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander ie 
programme gratuit, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix â 
forfait. — Diplôme. — Facilités 
dé paiement. 

E cole comptabilité Pigier, 50 
et 52, cours du Chapeau-Rou-

ge issues de cours claires et 
aéréesi Préparation rapide. -
iOUU emplois offerts annuelle 
ment aux Ecoles Pigier. 

E coles de sténo-dactylo U. D. 
S. préparent en trois mois 

au commerce. Les plus rapides 
comme résultat, les plus rédui-
tes comme prix. Dactylo, 2 heu-
res p. jour, 7 fr. par mois. Sténo. 
3 leçons de 1 h. p. sem., 5 fr. par 
mois. C« de travail de bureau, 
comptabil., français et anglais, 
commercial, placomt. Trois mai-
sons à Bnx'.- 60, r. de la Devise 
(au 2e); 31, r. Malbec (près c. St 
Jean); H4, av. Thiers Bdx-Bast<» 

L tçons Venise a. l'aiguille. Mai-
son Louis XV. 26, pl. Pey-Ber-

land. Une leçon. 2 f. ; 12 leç., 18 f. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A rtiste Tailor, c. Intendance. 
21, entresol, accepte tous Ira. 

vaux à façon jusqu'au 25 cour'. 

ijouterie, 31, r. Espr.-d.-Lois : 
Réparations, ventes, échang. B 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Perdu broche en or, trajet rue 
François-de-Sourdis à la rue 

Pierre, 28 llapp. à cette adr. Réc. 

P erdu broche noire, étoile or. 
Rapp. 21, rue Jean-Burguel. 

P erdu bracelet - montre arg'-
de Pessac à Pal.-Gallien. M. 

Danthez, 4, quai de Bricnne. 

P erdu du c. d'AIsace-Lorralne 
à la gare du Médoc, Agenda-

Journal renfermant une certai-
ne somme et divers papiers de 
commerce. Rapp. B. S..., 59, rue 
de la Rousselle. Récompense. 

T rouvé chien laverack bleu. 
4 ans environ, sans collier, 

sur voie publique le 16" aoO! 
dernier. Réclamer Rougier, com-
missionnaire, 9, ph Fondaudège. 

IIS RICHE EN QUINQUINA 
SE CONSOMME EN 

FAMILLE COMME AU CAFE 


